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ESSIEU RS, 

Mon dej/èi» »'efi pas feulement 
vcus dédier ce t. Ouvrasse , con.me à de 
fuiffkns frote£feurs i mats c'efi de vcits 

k ftefinHr C9mm à des luges Sottv^ * 
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EPISTRE. 
rains. Il efi vuy qu'en France nous 
n'avons fas de cette forte de judicaturje 
que Von voit a la Chine , où vne Cour 
compûfée de fçavans Mathématiciens ^ 
juge en dernier rejfort de tout ce qui 
regarde les Mathématiques y qui font tn ce 
païs'là vne des flus imforîAntcs affaires 
^e lEftat. Si les loix du Romme ne vous . 
/ ont point donne cette jurifdm^ r^vous 
lavez» y Messieurs, par voj^e pro- 
pre mérite i & a confiderer les perjon^^ 
nés qui ^compcfmt yoHre Société ^ nous 
pouvons dire que ce n'ef pas feulement 
vne affemhUe de ce qu ily a déplus ha- 
bilcf hommes en Europe s mais que çcjl 
n)ne Cour fouviraine^ dont les jugement 
peuvent pajfer pour autant d'ArHfis far^ 
rni les fçavans. peut^on dire y quand 
on voit ce grjind f^jii^ce qui sJUve avec^ 
tant de magnifcence Ijinon que cejl vn 
Valais qu' on bafiitpourvn mèveauTri^ 
itmai^ & que U Roy qui Jurpajfe les 
Empereurs Chinois dans la fin^ure de 
c$f4^Hmenf > vent peut-efire imitetleitr 
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tùlittqut dans L'ereStio» dt utt€ nm* 
^e&e Compagnie f Vous fiavez., Më:»- 
s I £ u a s , que le T ribunal des Mathe- 
éthiques de la Chine tient ordinaire- 
fnent fin Jîege dans deux fmeux ohfir" 
njatûires qui font tout aufrés des deux 
utiles Impériales* Ceux qui nous en ont 
fait la defiriftion nous difent qu'on ne 
'voit rien en Europe de comparable , foit 
fmr la mugnificenît du lieu , foit pour 
. la grandeur des machines de hroma qui 
'font faites depuis fpt cens ans , qui 
efiant expofées depuis plufeurs ficelés 
fur les plate- formes' de ces grandes 
tours , font encore aufft entières &. ^ujji 
nettes , que fi elles m faifoient que de 
•firtir de la fonte. Les divifions en font 
tre s -exactes ^ la difpofition^ très -propre i 
ebfèrver, tout V ouvrage très -délicat » en 
*vn mot il femhloit que la Chine inful- 
toit à toutes les autres nations , comme 
fi avec toute leur fiience :& avec toute:s 
leurs richejfes eUes ne pouv oient produi- 
re rie» de fembUble* Il falot t vnJLov 
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E.PISXRE- 

somme le mjhe pour reparer r honneur 
de P Europe , d // falot t des perfonnef 
4;omme vous Messieurs, pourem^ 
ployer fi a propos la magnificemt d^vn fi 
grand F rince , pour faire connoifire 
â toute Li jerre qLe la France ^ fous U 
conduite de nos Minifires , fçait porter 
les chofis audelà de^ touP ce que peu^ 
vent entreprendre totétes les autres 
tions dfé monde. Ce ne font pas feulement 
les murailles de ce Juperhe édifice qui, 
me font parler de la forte i ceux qui ai-^^ 
mentjcs lettres auront encore plus de Jujet 
de bénir U gouvernement prefent , quand 
\Qn verra exécuter ces grands de] feins que 
jvous m'avez, fait l'honneur de me com^ 
muniquey^ Et certainement l'application 
avec laquelle V ou J vous occi^ez^ conti-* 
puellmepp^ à faire des expériences die 
tkyfiqMy A polir les Arts , à enrichir les 
^athetnatiques de vos nouvelles^ decou^ 
vertes > feront voir bien-tofi que jamais 
les Arts ces belles fciences ri ont efié 

m point de perfeùlio» où veus les alles^, 
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mettre. U ne cmpte f as ùi les dejftins 
particuliers que flufieurs de vous ont 
hie» avancez» touchant l' Archiuèiure i 
les cartes de Gcografhie , la connùijfan* 
ce des Fiantes , CAnatomie , le Mouvc*- 
wcnt, topique & l^Afironomie. Je ne 
compte Pas non plus cette helU obfirva- 
tion qui va fatoifire en public touchant 
la grandeur de U Terre. A juger par 
l'excellence des injlrumens dont l'Auteur 
s'efi fervi , par fin indufirie à les ma- 
nier , par la jftft^Jfe de .tàutes fis ffpera- 
fions y & parlAConaoiJfance parfaite qu'il 
a de la Géométrie , on efi déjà tires-per- 
Juadé que ce doit efire vn ouvrage ac- 
cornpli. Tout cela y Messieurs, 
plufieurs autres chofis que je paJ[e,font 
votr que vous ejles en effet nos luges , 
& que vous avez* droit de prononcer fur 
nos fciences. Agréez, donc cet aveu pu- 
hlic que je fais , é* puifque l'intégrité 
des luges^ les plus fiverfs ^ nf us em- 
pe/che pas de les foUiciter quelquefois , 
fof*ffrezt qu'en vous prefentant cét OÛ' 

4 tiij 



i 



Digitized by G()<.^glc 



EPISTRE. 
•uTÂgt y jt VOUS U rtcommAudt , & ^tte 
four vous porter à U traiter favorable-^ 
jpent y je vous affùre q^'il 'vient d'vne 
ferfome efui a four vous toutlerefieCi 
imagimbU.: Caji,- 
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PREFACE. 

CEux qui compareront la pcticcfle cîe 
cet Ouvrage avec h grandeur de (an 
titre , feront pcut-cftre d'abord rebuter par 
la difproportioh qui paroill entre IVn & 
l'autre s & ^I- y a fujet de craindre qu iU 
ne prennent toutes ces promcflcs fi ex- 
traordinaires 5 que pottr des cxpreifian$ 
trop hardies d'vac pcrfonne qui s'engage; 
aifément à fftire ce qu'elle nt (^aoroic titc^ 
curer : mais j.e les fupplie de vouloir vn pe» 
fufpendre leur |ug«menc ydcèe confî^ierer 
qu'on ne donne ici que la moitié de ces 
clemens , & que des Ccize livres qu^ilsdoi-^ 
Tent contenir ^ on n'^cn publie maintenaor 
que neuf , parce que les autres expliquant 
ce qu'il y a de plus ftùhné êc dt plus rev 
levé dans les inventions extraordinaires de 
ia Géométrie ne Som pas S neceiiàires i 
ceux qui veulent commencer à apprendre 
cette ictence» Cepertéatic èàns ces pre^ 
miers livres» on ne laiCe pass de traitèrent 
qu^il y a de beau dans les quinze livres 
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d'Eaclide» &c outre cela» ce qu'Arckitncde 
a demonftrc de la quadrature du cercle, ^ 
les Luacs d'Hippocrate, les Logarithmes, 
les Sinus, & quelques autres chofcs de ccccc 
nature. On y verra les proprietez mecveil- 
Icufes des nombres qu'Euclide a deaion- 
ftrécs dans le £èpriéme , le huitième 6c le 
ncuàéme de fcs Ëiemens. On y apprendra 
la dcmonftration des Grandeurs inçom^ 
menfurabies , qui eil peut-ellre retForc le 
phis grand dont refprit humain foit capa- 
ble , puirqu allant fouiller jufques dans la 
poflibilicc des chofes , il découvre avec tant 
de clarté ce qui c& & ce qui n*eft pas ; Ôc que 
dans la multitude infinie des com{>arairons 
qu'il regarde toutes comme poffibies eetre 
âeux grandeurs y il demonftre avec vnc affu- 
rance inébranlable , que Dieu mcfme n'en 
voit pas vne capable de fournir vne camune 
mefufe de ces deux grandeurs. Mais fi cette 
demoaftration ed belle»il faut avouer qu*el* 
je e(l bien difficile : ceux à qui nous avons 
Tobligation d'vne fi grande découverce , ne 
nous ont point montré d'autre route que 
celle qu'ils ont tenaë eax*me(mes , lait 
qu'en effet ils n'en ayent poiot connu d'au* 
tre , (bit qu'ils ayent voulu par là nous 
faiic cxpeiioicxtfcc vac partie de leur peine^ 
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' & nous faire goûter en mefme temps avec 
d'autttnt plus de plalilc les délices de ce 
nouveau monde, que nous aurons eu plus de 
peine à y parvenir. Quoy qu*il en ifoit, ce • 
chemin efi: fi long &fipleindedîfficultez > 
qu'il £e trouve fort peu dfi peifonnes qui 
aycnt ou allez de confiance pour en fuppor- 
ter Tennui , ou afTez de force pour en (iir- 
'motttcr la fatigue. Je ne fçay Ci j*oferay 
' dire que j'ay efté ailèz heureux povrdécou'* 
vrir vue nouvelle route. Ce ne fcroit pas 
vnc fort grande louange pour moy : vn ma^ 
telot aventurier cil quelquefois plus heu- 
reux à faire quelque nouvelle décourerre^ 
que le plus fage pilote ; & le hafàrd fak 
trouver mefme dans la tempcfte , ce!qa*ba 
.n^auroit £ceu découvrir avec toatt la coty» 
noiflànce que Ton pourroic avoir de îa ma- 
rine. Il Ce pourroit fxiirc auifi que courant 
comme j'ay fait ces vaftcs mers de la Géo- 
métrie > ic hafard m'aurott fait rencontrer 
vue route nouvelle ôc inconnue aux grands 
hommes qui m'ont précédé. Je ne preteMb 
pas neantmoins m'acrribucr cette bonne 
fortune ; mais )c puis bien dire du moins 
. que la route que je »ens pour aller aux (n^ 
comaicnfuraDles cft tres-coiirtc & tYt^ 
jufcc> £c que pour peu d'attcndon qi^e l'osa 
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r 

veuïUc appocur à la iei^ure de quacrç ou 
cinq petites pages, on comprendra çaufai- 
tcment vne choie que cres^peu de pertonnes» 
irxfme de ceux qui fc mcflenc de Géométrie, 
font capables d'entendre. 

Apjés cela je traite de diverfes forces 
de progreffions , & j'infifte particulière- 
ment iur les deux plus célèbres » qui font 
la Géométrique &c l'Arithmétique , &c 
les comparais rvqe avec Twtte, ;e traite 
des Logarithmes , & j'en fais voir l'artifice 
.pac le -sno^ien di'v&e ligne ^métrique 
qui fera tres-vtile pour la rcfolution des 
probleiiae& d'Algèbre de toute iR>rte<lc di- 
meuijL<>n5t. C^cil cette ligne avec laquelle 
j'ay qu#rrf: autrefois THyperbolc j & ce 
^qalyhde mç^ zmxs sn'a fait voir depuis peu 
d^fls le fçavant journal d'Angleterre tou- 
chant ce qui a efté publié fur cette matière 
par de tres-f^avans Geometrcs,ne m*a point 
lurpris » & mefme cek m'a fait penlèr qi» 
CCS Nicllieurs n'avoieut pas voulu nous 
cotiKUttniqiier tout ce qu'on pourrait dire 
fur ce fujct. Je finis cette première par- 
tic par la pratique de la Géométrie j ce qui 
de v toit faire le dernier livre de tous ces 
ElcvTiens. Outre les opérations les plus fa- 
ciles & les plus communes^ fy doone les 



Digitized by 



PREFACE. 

principes pour melarer les grandenrs 6c ïm 
diftaiiccs des lieux iaacceilibles, pour faire 
la carte d' vhe place ou dVne Province, pour 
trouver les iinus, les tangentes, 6c les fecau- 
tes de tous les angiei^ ; 8c enfin pouç aroir 
ia coanoilTacice de tout ce qui appartient à 
cette partie que Ton appelle la Geoinccric 
pratique» 

Apres cela je donneray daûs tout autant 
de livres, l'Algèbre^ les Seâions Coniques^ 
les Spheriques,& la Statique>mais £ur tout 
î'étalbitray dnq onâxtegles générales^ def« 
quelles eniuite, comme par des corollaires,» 
on tire la demonftration d'^vnc inEnité de 
propoiitions qui pa(rent'pour grandes dan& 
ia Géométrie, C'eft là qu^oa trouvera la^ 
nature & la mefure des efpaces afyinptoti^ 
ques , dont la eonnoiflancc eft la chofe du 
monde la plus admirable y &c qui £ût voir 
le plus clairement la grandeur & la fpiri- 
tualitc de noftre ame ^ puifque par la feule 
lumière de fon efprit , pénétrant au delà der 
Tinfini, eUedcconvre Ci clairement des cho^ 
fes que miUe expérience fenfible ne laf 
peut apprcPâdre^ & quVicune puiffancc cor-^ 
poreile ne %auroiE fèulemeat appercevoin. 
Ces e^aces font d*vne étendue Actuelle- 
ment iofi&ie compris entre deux, lignes ^ qui 
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Tcftaot prolongées à l'infini ne fc i'çncort- 
trcnt famais } d'où leur vient le nom cl*A- 
fy nipcoces^ Cependant: on demonllre que 
CCS efpaccs infinis en longueur , font ncanc- 
iBoins égaux à vn cercle ou à vne autre figii^ 
.rc decermiaée : de fQite que Tlnfini mefme , 
tout immenfe &c tout innombrable qu il eft^ 
fc rcduic ncantmoins au calcul & à la mefurc 
de la Geomccricy &c que noftre efpritiencore 
plus grand que luy , cft capable de le conf>- 
prendre. De tomes les connoiflànccs na^ 
^urclies que-riioipme peut acquérir par foa 
propre raifonnement , fans doute la plus 
admirable eil cette comprehcniîon de l'ia* 
fini : & je ne voy rien de plus propre à nous 
conviiincre de Texiftence de noftre atnt y Se 
à nous faire rcconnoiftre qu'outre la facul- 
té matérielle que nous avons d'imaginer par 
le moyen des organes, nous en avons vne 
toute fpirituelle pour penfer 8c pour rat<» 
fonncr, que le plus grand de tous les l?ain 
lofophes appelle vtie -puijfance indépen-^ 
ddntjc des organes ^ feparie^ de la matière > 
ér venant d'aiUcHrs que du corps. Eu effet 
<]uelque effort que nous faâions pour ima- 
giner Tinfiai > nous n en viendrons jamais 
. à bout ^ & tandis que nous nous en tkn« 
.diQLyji à la feule inHgiiuiiop^ nous pous*^ 

\ . ... 
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TOUS bien nous figurer vn cfpace dVttc 
vaile écenduc ; mais il £era toujours borné z 
•parce que l'imagination, cftanc, à propre- 
ment parler» vne puiifance corporelle ^ qvà 
ne nous rcprefcnte rien que par des fan- 
cofines Se par des images (èfiûbles , doit 
cftre clleTmefme comme le corps , bornée 
dans Ces reprefeneations. Et comme vn 
bleau ne fçauroic rcprefenter à nos yeux vne 
étendue aétuellcment infinie , à caufe que 
ce qui elt borne dans vn certain efpace ne 
peut contenir ce qui n*a point de bornes i 
aaâi l'imagination n'eftanc qaVn ubleaii 
• •qui nous reprefente des images à la vérité 
bien fubtiles » mai$. toujours matérielles^ 
ne fçauioit nous faire voir que des cho fes 
corporelles & limitâes , toute l'immenfité 
4ic l'infini ne pouvant eftre contenue dans 
les bornes d*vne peinture corporelle. Vh^ 
m agi nation ne peut àx^nc atteindre iufques 
•ià, que de nous reprefenter rinfini. Mais 
^'ailleurs la demonÂtation que nous faifons 
de la nature ôc des ptoprictcz de cette ira- 
snenfe Se infinie étendue afymptoriqtte^^ 
nous convainc également que nous avons 
dans nous vne faculté capable de nous, ro» 
pre Tenter cette étendue infinie* Car comme 
afin de mcfurer avec la icgie & le compas 



Digitized by 



PREFACE 

vne figure reprefencée far du papin ^ il faur 
que j ayc cette figure prciènte à mes yeux 
& à ma main » afin qu'appliquant VinÛtii-- 
jneot à fcs aogles &c à Tes epÂez , je puilTe 
t;n prendre rocitcsles-dimcnfîons, & ende«» 
terminer ainû la grandeur > de mefoie afia^ 
que par la régie de ma raifon je prenne les- 
mefuresdc cctefpacearymptotique^ iifauc 
que j'en aye vue idée intimement prefente 
à mon cfprir^ & que ce meimecTprit s*ap* 
pliquant y. pour ainii dire ^ à cette idée & k 
cette figure intérieure ^ il en prenne le» 
dimeniîpus, en decerinine la grandeur^ Se ea 
demonftre toutes les proprietez. Il faut 
donc leconnoiftre que nous avons en nou& 
des idées & des reptefcntations claires & 
diftinâes d'vne étendue infinie $: & que par 
-conTcqucnt cette faculté qui nous repre* 
fente ainfi ce que nnl cdrps ne. peut repre» . 
lènter, cft vnc.^puifTancc purement fpiri- 
tuelie 6c diitinâre de la imtiere t c£e lotte 
que la Géométrie par vue feule demonilraf* 
tion prouve également vne des plus admi* 
j:ables proprietez de la nature^ &enmermc 
temps V ne des deux plus importantes \cn^ 
tcz de la Morale» 
Oferay-jc paflcr encore plus avant, Se di» ' 

^i;e dans cette mcfmc denacmftiarioa oa. 
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trouTe auffi la preuve invincible de Texi- 
ftc ncc de Dieu» Je fçay que la nature divine 
cft vn abyfmc de lumière qui fe répand par 
touc y 6c qui fefaic lèncir aux efprirs les plu$ 
aveugles & les plus ftupides : mais jefçay 
auifi jafqa'à quel point eft allée rimpietc 
des libertins , qui qc pouvant rciifter à leurs 
ptopres conviâions, ni fè répondre à eux* 
mcfmes , cafchenc d'éluder au deliors les 
demonftrations^des autres, en Ce retranchant 
dans l'embarras de reternité i &c ils peniènc 
cftre fort à couvert dans cette multitude in* 
finie de cau(ès dépendantes^ & trouver toû« 
jours lieu de faïr dans la fuite éternelle de 
diveries produâions^ Mats la Géométrie 
par vn exemple maaifefte des afymptotes * 
demof^ftrc invinciblement, que mefme djias . 
cette prétendue fuite des caufes fubordon* 
nées & dépendantes les vncs des autres à 
Tinfini ^ il faut neceflairement en venir i 
▼ne première nature , qui concourant avec * 
coures ces caufes particulières , & corre* 
fpondant à tous les temps , foit elle-mefmc 
infinie & éternelle ^ 6c qui npe produiCiM 
toute (èule aucune de ces caufes fans le con^ 
cours ôc fans la détermination des autres ^ 
* ibit neancmoins la caufe générale qui pro^ 
duit Se qui conferve toutes chofes. 

m 
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Pea^e^:teaprc$ cautyqu'on penlêca que je 

mets ici les chofcs en abrège feulement. Se 
que cette Géométrie pourra hiçn fêrvir de 
mémoires à ceux qui rçauront déjà cette 
fcience:mais non pas d'inftruâion àceux qui 
la veulent apprendre» Je déclare que celaeO: 
bien éloigné de moninteution^quin^a jamais 
efte de faire vn abrégé: j'ay toujours preten* 
du faire vne Géométrie qui puft fer vit à ceux 
qui commencent » de où ceux mefme qui 
a'ont jamais ouï parler de Mathématiques ^ 
pttifTent apprendre en fort pea- de temps ^ 
non feulen^ent ce qui eft le plus neccdaire 
dans la Géométrie, mais encore ce qu'il y à 
de plus relevc.Jc fçay qu'en cette matière les 
livres les plus courts ne font pas toujours les 
plus clairs : & parmi le grand nombre de 
ceux qui ont voulu nous faciliter- la leûure 
&c l'intelligence d'£uclide ^ plufieurs en ont 
bien amoindri le volume ; mais cous n'oiit 
' pas pour cela accourci ie temps qu'il faut 
pour le comprendre. Entre tous les cora- 
fiientateurs , le plus long, à mon avis ^ cft 
jClavius^& lePere Fournicr cille plus coure; 
je fuis neantmoins pcrruadc qu'il faut plus 
fie temps pour, entendre paiTableiBent ËU:*^ 
clîdc dans le Pcrc Fournier,qucpourle com* 

^j^cndrc d^ns.QayittS ; tant il eft vray qxic ' 

9 

f 
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daiis la Ccomettic on ne doic pas mefurer |c 
temps de récudc par la grandeur ou la pc-* ' 
ticcâe du valumCiT Aiaii dans le deflèin que 
yocy eu de donner le moyen d'apprendre 
cette fcience avec le plus de facilité qu'il me 
feroit pofHble ^ )e ne me fuis pas tant étudié 
à eftre court dans les écrits , qu'à me rendre 
intelligible dans la façon de procéder} ôcCt 
ce volume paroift fort petit, cela ne vient 
pas tant de la brièveté des demonftrations 
particulières, que de la facilité de la méthode 
générale. Car il faut remarquer qu'vne des 
cho{ès qui rendent difficile & cnnuyeufc la 
leâure d^£uclide Se des auteurs ordinaires , 
c'eft que dans l'exaiStitude rigoureufc qu'ils 
ont de ne laifller pailêr fans demanftration * 
rien de ce qui fe peut dcmonfl:rer,pour facile 
qu'il paroifTc d'ailleurs , il arrive fouvcnt 
que ce quieuft elle clair,â an fc fiift canten^ 
té de le propofer à Icfprit , rel qa*il paroift 
naturellement ^ devient difficile &c embar*» 
rafTé iotfqu'oii veut le réduire à vnc dcrnon- ' 
ftration régulière. De plus , il fe trouve 
fouvent que pour demonftrcr vnc propoû- 
tiàm importante , Euclide employé vne très-* 
grande fuite de propofitions, qui ne fervent 
. proprement à rien qu*à prouver cette prin- 
cipale propoiition. Si donc pat la feule ex^ 
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po/îtion on vienc a faire apperccvoir lavC- 
rite ^ fans fe mettre en peine de demonftrer 
cedequoy on ellplcincmcnc convaincu, & 
ians employer des difcours qui ne femblent: 
fçrvir qu'à nous faire dclapprcndrc ce que 
nous ne £çaiu:ions ignorer, on s'épargnera 
bien de la peinp. De mcfme , il ron peut 
tout d'vn coup demonftrcr ces proportions 
capitales & importantes d'£u€lide,fans em^ 
. ployer cette longue fuite de dcmonftrations^ 
& fans tant de préparatifs , on aim fzns 
doute le moyen de retrancher bien des cho* 
Tes inutiles; c'eft ce que je peafê avoir fait 
en plu/îeurs endroits» dcmondrant dans vue 
ibule proportion ce qui n'cft ordinairement 
prouvé que par cette fuite ennuyeufe d'au« 
" ' ' trcs propoficions.Un autre moyen d'abréger 

^ dont je me fuis fervî » c'eft de réduire les 
chofes fous de certains principes géné- 
raux ; ce que j*ay fait non feulemtenr dao9 
ce livre , où par cinq ou fix règles vnivcr- 

- fèlles je demonftrfc vhé infinité dé granide» 
propoiQtions ; mais auiïï en beaucoup d'au-* 
très endroits ,-comme lorfque traitant des 
Seâ:ioy»sÇouxqucs je dcmoidke les pro^rie-» 
<ez des quatre parquelqu'vne des proprie* 
tez qui eft particulière à vne £nile ûa^oni 
^«u: c^mplc ^ lc& coniiderant toutcs fous ks 
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propriecczde iXiUpre, jccUs que le Ccrcte^ 
eft vnc cllipfc donc les deux foyers fc 
touchent : que la Parabole eft vne ellipse 
dont les deux foyers fout infiiiimenc éloi- 
gnez Tvnde Tautre : & que THyperbole eft 
vnc cUipfe dont les foyers font plus qu'in- 
finiment éloignez; ce quia vn fort bon (enSji 
comme je l'explique en cet endroit* 

QiiclquVn fans doute trouvera mauvais 
que j'aye laiiTé la méthode ordmaire de 
ranger les définitions, les principes & les 
proportions; & il aoira peut-eftrc que je 
fais toit à la Géométrie de lyty ofter ce qui 
Ta toujours fait pafler pour la (cience la 
plus exade. Un autre me reprochera que 
j^ay encore garde quelques vieilles façons 
de demonilrer , après que les modernes 
par cette politefïc fi propre au temps oii 
nous fommes^ont donné des demonftrations 
bien flui ndtHrelles , & ont fait voir la 
différence qu'il y a entre éclairer Vefprit, & 
le convaincre. .On me dira encore que me 
fuis négligé en beaucoup de chofes } que j'ay 
avancé plufieurs propofkiçns fans les de<- 
Qioaftrer ; que je cite ^vent des endroits 
qni ne prouvent pas direûement ce qui eli; 
en queftion ; que je me fers indifféremment 

de la C0nverJi,.Ô(,dch |^n>poficiaanidâi}(f 

w 



Djgitized 



PREFACE. 

A tout Cela je i cpouds en vn mot , qnc dans 
'ledeflèîn que j*avois d*en{èigner la Gcomc- 
trie avec toute la facilité pofSblc^ la voyc 
qucj*ay fuivie m*a fcmblé la plus propre; 
ce qui ne mempcrchera pas neancmoins de 
proncer des avis que les perfonnes intelli- 
gences auront la bonté de me donner^ 

Cependant je nVappcrçois que faifanc 
profeifion d'eilre fort court dans cét ou vca* 
gc , je fuis 'cxcçlïivement long dans la Pré- 
face. Âinfi je ne m^arrefte pas! faire voiries 
grands avantages de la Géométrie ; je dis 
Seulement que R jamais elle a edé de quel* 
que vtilité dans Tétude des fcicnces natu** 
relies , & dans la pratique des arts , elle eft 
maintenant de la dernière neceilîté poui: 
Tvn & pour Tautre. On fçait à quel point 
on a porté dans noftre liecle la perfeiâioa 
des arts 9 & avec quelle pénétration Ton va 
approfondir les matières les plus cachées de 
la Phyfique,Dc la façon qu'on s'y prend au- 
îourd*huy,la Géométrie eft necrafaire au/fi^ 
bien que la Meclianique^ quin'eft qu'vnc 
Géométrie appliquée au mouvement local , 
& ceux qui ont maintenant le plus de vogue 
font inintelligibles /îTonn^a ces deux con- 
Aoiâances«Pour ce qui eft de la Mechaniquc» 
î en ay donné vne partie des Elcmens dans 
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Tiidifcours du Mouvement: local 3 que je ne 
dois pas avoir honte d'avouer pour mien i & 
JVrpere qu'avec ce que je publie maintenant 
dans ce livre de Géométrie > on aura deux 
grands moyens d'entendre la Phyfiqoeje 
ce temps , & d'eabien juger ; & peut-eftre 
croavera*t-on que ceux qui ont la réputa- 
tion d'avoir établi leur Philofophie fur les 
fondemens de la Géométrie & desMecliani- 
queSyue font pas toujours inébranlables ( 
&que celamefmc qui a fcrvià faire valoir 
leur do(%rine» (érvira à faire connoiftre leurs 
erreurs. Je veux encore avertir le Le(5fceur , 
que je ne prétends nullement vouloir paiTer 
pouc Auteur de ce que je donne dans cet 
ouvrage , j'ay pris de tous çoftez ce qu i m*a 
9greé ; & û quelqu'vn y trouve quelque 
encre qu'il penfc eftre de fon invention ou 
de quelque autre, qu'il le prenne hardi ipenti 
&qu*iirattribuc à fon Auteur, j*y confçns 
Volontiers9& je ne le luy contefteray point» 
Que Ci par hazard il y rencontre quelque 
choie qui ne (e trouve point ailleurs, ôç qu'il 
veuille me l'attribuer i alors je le rcconnoi- 
ftray pour mien , de peur qu'il ne Cùii à jptrj 
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L I V R E . P R E M 1 E R. 
2>« Lignes» & des Angles, 

®3i^^5^ A R le nom de ^antné nouscn^ 
•^^^ tendons tbc chofe , qui eftaiK 
comparée à vnc autre de ircfnic 
T^^'-am^ ^^ature , peut ef^re appelle e plusf 

grande , ou pTils^pcutc*^ égale ^ 
ou inégalé , comme font l'Etendue , le Nombre , Iz 
Pcfkntcur , lèTemps , le Mouvement : Et toute? 
ces chofes en tant qu elles fc peuvent ainfî coin- 
parer fmvant le plus ou k moins font l'ol^C 
ce la. Géométrie. • • . . 

. 2. On s'arrefte néanmoins a confiJercr parti-.' 
culieremcnt l'Etendue , comme celle qui peut 
fervir d*«cmfilc & dérègle à mefurer toutes :lt9 
awates Quantitez. 

j. La Quantité qui a de Tétendue feulement en 
longueur , fans aucune profondeur , s appèllé 
U£nf .! celle qui cft^étendue - en kngueur*. & en 

A 
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largeur , s'appelle SurfiUe ou Superficie : celle < 
«qui a db la longueur , de la largeur , & de 1^ 
profondeur, s'appelle Corps o\x Soude. 

4. Le Point ^{i vn endroit de la Quantité , le- 
quel on confidere comme s'il n'avoïc aucune 
étendue y & qu'il f uft indiviûble de tous coftez: 
ainfî les extrçmitçz , OU'lfi miUeu d vne ligne , 
font des Points. 

5. Il y a des lignes Drgitis , Se des lignes Cour^ 
les : de mefine il y à des fur faces Flânes , qui 
s'.ifpcilcnt des Plans: Se ^àcs ùxs(zo^Co$srhs, ciut 
{ont Convexes Qn dehors, commç le delTus d'vnç 
voûte , & Concaves en dçdans ^ comme le deifous 

^. Lorfqne deux lignes fetoucheiït en vn point, 

Se vont cnfuitc en s'cloignant l'vnç de l'autre , 
il fe fait catrç cçslignçs vit jingle , qui s'appel-* 
Iç ReSiligne quand les deux lignés font^droites x 
Curviligne quand elles font courbes , ^ : & Mixtt 
quand I'yuc eli: courbe , &4'aAurç droite ^ c« . 

: V y K f . . , 

- » • 

7. L'anglccft dit cftte 'd'aataot ,piits petit quç 

ies lignes qui le font, font plus incliniées Ivnc 
TcrsTautr^. Pççncx deux lignes & i8.r,jqui fq. 

' touchent en « ; fi yj^iis miSLgmçzxM^ 
. yy*""^' «ces deox lignes 5 QUf^'teii^àDsniiieyn 
c coiiipas, en forte qu'elles demeurent 
toujours at^ach^cs en -a comme pac 
»i le clou du compas, 4»ndis que rçx* 
tremité c s'écarte de' l'extrémité i ; alors vous 
concevrez que plus ces extrémités s'cloi- 
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DE GEOMETRIE. LIV. I. y 
l'angle qui eft entre deux : & contii^iFe'n vous 

approchez davantage ces extremitez , \ous fc- 
]:|;;^ qupks lignes fçiom plus inclincçs, ou plus 
pancnéçs Vyt^ç yçrs ) autrç ^ ^ l'angle ea fera 
j)lus petit. 

8. Il faut donc bien remarquer que la gran- 
deur dçs angles fc mpiure, non par la longueur 
des lignes qui Iç font ^ mais par* leur inclina-* 
tien*- Par çxçmple l'angle ^ çft plus grand c^uc 
l'angle ^, quoir-que les lignes 
de^. foietit plus cQUtces : par-^ 




ce qu'elles ne font pas"^ fi in- W / \'U/ 
.clinées Tvnç vers Tautre , ''<J,/ 
i]ue Içfonf Içsligiiçs dçTaa^ 
^Ica ',fic voMX le comprendre oûi ©aquas'imagî^ 
ner que langle b^A pofé {br Tangle s.^ œmm^ 
On le vojt par les lignes poncluces , qui reprc^ 
fentcnt l'angle^. Car pour lors on verra qu^ 
l'angle ^ çoûïhBàtSi aifémcot au dedans de Ibf 
J angle gc que Iqs lignes d*^ feront bien plu« 
inclinées Tvne vers Tautre , que ne le font les 
iignes de é j & ou ainfipnfin l'angle ^eft plus petit* 
. .9«:]L'angIe fie defigiie. .^irdinairenient par troii^ 
Jçttres dont celle du milieu marque le point où 
Jé& djeui^ ligno^ Jk touchent , comme à l'article 
^..It -4^4 marque TtiU^gl^ fait par les deux'U-* 
gnes i^ii '& en fime -que ^ dl^ie poinc 
.co/nmun ou les lignes fe touchent, 

. la. Si ttous imaginons vne.li- 

^n0 4ftattax;l»éef« le bout ' '•vJii 
^au iniliçu -de k ligne W r , . ^ 
^& que de plus nous faffions-&. 
'.mouvoir cette ligne autourdut 
poiot.i9 \ quansd'clle feca * 
crcnuëau liçu «doù elle avq^ . v 




Digitized by Google 




tommencé à fe- mouvoir , r extrémité t sura dé-, 
«rit vne Ugce courbe qui s'appelle , Cm.? . ou 
plùtoll CnovUfthc* <5e cercle : car a 
faricr , le Cerc.t efb tout l'cipacTc renfermé <taii$ 

cette circonfciencc. 11 
" lî. Une parue de la cir^ 

r>\î* - toflferefice s'appelle Arc i 
comme ch. ' /' , 

^ II. La ligne à c termlneé 
yar te circonfeicnce , s'ap- 
/ pelle DiM^ttrt -, qui païuge 
V. T.- - le cercle en deax égalemenr, 
ce oui n'a pas >cfoiiv de preuve. Aufli toute li- 
cae droite qui fera méc par le centre , partïge- 
îîi le cercle en deux parties «fgalfs , * «^f 
' aufll vn autre diamètre. • ; • .1- 

ij. La ligne i» i s'appelle t^Ayon , ou P«»h 

- 14. Tous les rayons -'00 Jcmidiamctrts tont 
égaux ..puiiquc c'eïl la me&ie ligne qw te 

Qtiand l'extrémité S ■ eft ^galement^éloi- 
snéc des deux extrémités du diaifictyc «.& a 
c'ell à dire , quand S fe trouve au miiiett de 1* 
rfjftûii^confeteac» > alois- cette ligne B «■ tait 
_ - r ;;d€ux angles , qnon appelle 
P • -Droits, qui fc«Jt égaux .dç 
^'"'"^ part & d'autre , l'Vn Bae ,tc 
■ \ l'autre Et fi la ligne B a 
pr-4c eft tvïoiôngéc àu -xlclà ^ ers f ., 
- elle fera quatre angles dtotts, 
cUc fora vn nouve.iu diâ- 
V. . . W^' / mette- , •: çn. avec- le. -premier 
MCtaseta le Cercle en quatre pabiw '^^l^ 

P* -> i lAVc i.c font dites icntodamkmm 
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IVdc à Tautrc ^ B ^ a d c ^ ik d Orh, B e. ' j 
17. Mais ii k cil plus pioche de rvnc des ex^ 
tremitez du diamètre. (ju^ de Tautre alors^ cette 
ligne eft dite. Oblique , & fait de part & d'autre 
deux angks inégaux , dont le plus petit s'appelle 
^igu , & /f r , le plus grand s'appelle Qbtus » i 
M d. Queii la ligne b neftprO-». î>î y^'*rT**<<^'h»oï 
longce jufqu'à 0 , elle Icra y 
Tii nouveau diamcrrc , & fera ^ 
en delFous deux uoUYCâux, au^^ 
gics :.d.e, lortc, qjiil y aura eh; V/ 
tput qiiàtre angles, defquclson 
appeiic Oppcfez les deux qui fc couchent iculc- 
n^eot de la pointe^ conune bac^^c^adyO^ 
hiêjn b a d j ÎL C 0 t i mais ceux qui^ont vn 
xofté commun , s'appellent Angles de fuite , corn- 
Aie daby&chac,o\x bien b a c ^ &^ c ae ^ 
V*'i8. tes angles qui. prennent des 'arç$ égaut ^ 
lont^auin . égaux* Comme fi Ton pk>uye qùe i'arc 
cb cftégal à Tare e d ^ on aura aufu pjrouvé que 
Tangie ca 6 où, égal à ran£;le e a d. 
\ 19. Ces deux angles qui font de ùitt^ prisent 
lemblé,^ {bnr toujours égaux \ deux droits. Cae 
comme la ligne d c cfï diamètre, 3c. qu'elle cou- 
pe le cercle en deux également , les deux arcs 
^b U b d pris enfemble ^ Cecont égaux à la de-' 
lôi-circontcrencc. Ainfi les deux angles cab 
te b a d pris enfcmble , l'eronc cgaux à deux 
droits y puifqu ils remplilTcuc ^ le denu*cerdic ^ 
Ibbmme les deux droits»* 'x' 
io. kiTid tctte propofition eft 

feneraie,.quVneligncdroite tam- 
ant fur vnc \autre ligne droite 9 
«iFait'lcs' deiix angles de fmu ou 
ou égaux à deux droits. 







i; 
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Car fi Ics^ lignes font perpendiculaires , conntie 

B a Cm d a i \y l'es angles font 
X dtoit^ de part & cTautre. ( t y. ) Que 
fi la ligne cft oblique , comfne h 
_ S ^ fur la xneijne d c , alors les an^ 

A gles font bien inégaux ^ mais 
tou£ ^ttcsnt^jue T-obtus- Airpafle rn droit > àt- 
tout autant aufu Tiîigu ell furpalK par vn autre 
droit. Aiofi lapetitefte de l'fn eft xccompenfcc 
paK la grandcuff de-'raitttte. ' * ' .. 

Si deux anglés quîl^nt fefté côlntnun , 
font égaux à deux droits, leurs autres coftez fe- 
ront vue ligne droite. Soient les angles da b SC 
i^^ éF égaux >'à cdibtis: 'droits , jrdi^ i^ue la ligne 

d'à bNcc la' figti'c a e fkit vne 
ligne droite, j ce qui cft clair 
^ par ce qui a èdé/dit. Cat fi dû 
•centre ôH tîre vri fcetclcr d-i c , 

. les deux arcs i h , b c feront 
égaux à la fiemi-circonference^ 
^a Mi^uppofe^ que ces detix-^ngles fonrégaBX 
jillii^ les Itgnes d a , /<jc-fetontlç 

diamètre , &'par confcqucnt feront en droite li'^ 
£ne , fofité i» dinaum. Tout ceci cft impor^ii 
tant. ^ . ' 

IX. Si dVnpoitotdonltiéiionéïevc diTerfe^ lîgncf 
ab » a ê f d ^ ^c. elles feront divers aneles • 

1^ & tous ces angles enfemble eii 
nuelque. nc^fnbi'e <]a*iis ^fôient^ 
feront égatri a quattîè* droits i 
^^^^ClJ car il eft clair que tous ces an*» 
^ reiriplilTent le cercle doni 

3$ di^ifent k circaiiféreiïc< en 
autant d'arc*' h'f \ f e , ed , de p 

cb. Âinfi tQ)is CCS tires cofembli; ibuc ^gaux à 
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{Quatre cjuarts de cercle , c*cft à dire , que tous 

.fes angles font ëgaux à quatre droits : car aufli 
quatre angles droits remplirent le cercle* 

ij. Les angles otpofcz,p^rla pointe foni égaux en- 

.tre eux. Soient < fig- de tu) deux lignes droites dac 
tcl^a e, je dis que l'angle b a r cft ég-al à ranclc 
e a d : car l'arc c h av-ec Tare ù d , fait la cle- 
tni-circonference , (• ri. ) Ôc de merme Tare b d 

.iavec Tare d » , fait auflî la domr-circoîiference : 

.donc Tare h c eft égal à Tare if e , puifqiTC Vàxt 
h d fait toujours la mcfmc quantité , foit qu'on 
« J'ajouîc avec l*arc b e y foit qu'on rajoute avec 

J-arc d e. Bar^ mefine raifoh l'angle d a b cft 

.^gal à'-Tangle c é, <^ ' 

. X4. On divife toute la circonférence du cerclé; 
jeu )éo« parties égales ^ qui s'appellent Vegrez. » 

chaque ^egré en^o. parties égaies , qui font 
îes Minutes ^ & chaque minute en 60, Secondes » • 
.chaque féconde en 60. Tierces ^ & ain(i à l'infini, 
^quand onveut déterminer la grandeur dcsan- 
.gles , on compte les degrcz qtiils . compren-*^ 
nent. Par exemple quand on dit Tnàngïe de 90. 
degrcz , on entend vn angle droit , parce quVn 
âiigle droit 'éoinprend .la quatriéhit partié de la 
t:irc<Hiferance^ , laquelle, contient jô- degrez , 
fuifque toute la citconfercncc en contient 31^0* 
vont la quatriéme.partie eft 9 o. Dfe mefmc vn an- 
gle Je ^ô. dfegttE çft .Vnr. angle qui fait tes dwl 
tiers d'vn droit. - 

. X5, Les Minutes, fé inarquçnt par vn petit trait, 
comme^vne Tiîrgule/ qtiën incr à-coué dachi- 
fre: te W Secondé»^ pât *^ux de ces "traits '^'i 
les Tierce* par trois f'' : l^s Quartes ,par qua« 
tre, (é*^* comme if.d; ja/. 4}''^^^ oui v.eut dke 
4|*-«feg;re« ^ jik* jtttinutes v 4?^ feccÂ<fcs. 

A iii> 
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i€. DctiT' lignes font dites eftrc KnaMâs ; 
quand elles font par xout égalcmcat ciqignées 
1 vne de l'autre. Les deux lignes at dc e font 
parallèles , fi elles font également éloignées en 
/ie 8c Qnhd ,o\xQa B D , éc «a tout autre 

endroit. 

io^ B ' ^loigWmcnt fc me- 

s ■ p fure pai .:dcs perpendiculaire*. 

g ■ ^ ' . ^ ^owwne fi du jpoiat a ou s'i-. 

iJ' ^ magine que la ligne a e tomu. 
bc perpendiculairement fur e ; & fi de mcfme 
^ d tombe perpcndiculairejnent fur d e nous 
concevrons natiu^ellement que fi ces deux per-r 
pendiculaires « # , b d font égales , les denr 
' ijg^ie^^i» * , # rf. feront également éloignées- 
i vne de l'autre en ces deux endroits j cela eit. 
jiaturellemcnt connu fans autre preuve. ' 
^ iigJ?cs parallèles çftant commuée^ 

a 1 infini y ne viennent jamais à fc toucher; car 
jpuifl^u c!!cs font toujours également cloiguces , 
on peut par tout tirer entre deux vne perpen^* 
^içulwje égale à i , ou à * : & par confe^ 
queiit elles ne fe touchent jamais. 

%9. Si deux lignes qui tombent fur vne troif** 
iéme , fout également inclinées, elks feront 
r -^alkles 5 & fi elles font parallèles , elles fe- 
*f toùt également inclinées. Soit la ligne g h fur 
laquelle tombent ç a eôc d b f ^ for,te que ^ a 

,J foit inclinée fiir il j^ , de it\pC. 
-J? .me façon-que^ilcft fur h 

c eft à dire , en forte que lan^ 
r gl^ c ag foit égal, à f angle 4 ' 
^ y]ç^ dis que ces d^éUx li^ 

gties ca Se d b feront paral- 
lèles, £t de mclmc | ^ Aous iu^^ofoAS^.i^cilef 
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DE GEOMÎTHIi^LIV. I. ..^ 
ibient parallielcs ^ eUes feront cgalemciit iacli;. 

nées , & feront des angles égaux entre eux. Ce- 
ti encore eft natuiellcmcnc connu pour peu ci*at-. 
tention qttoii y apporte : car fi nous imaguioiis ces 
3eux lignes comme les coftez dVne -règle , noùs 
pouvons confiderer toute cette règle , comme 
Vne li^ne indivJiiible. Ainil les angles hb d 

jureront comme les ÀngUs de jkite égaux à 
âeux droits, {xo.)Sc les angles hbdic g a e , (e-- 
lont comme des Siaglas o^^ojez, far la foir^ie c^a,\xx 
énue eux. ( 13. ) 

50. Lorfqu'vne ligne coupe deux parallèles , il 
ft fait huit angles , dont les quatre ah ,hg font exj^ 
ternes , les autres font internes, " ^ 
les angles b Sl/^ ou hijsn a Se e .^ 
iérc. Sont appeliez Alternes : les 
angles r & /, ou bien dSce, font les 
"internes oppofez, : les* angles d Scf , 
ou. bien ^icesContlt^infernes^demefme ti^é, . . . 

51. Les angles alternes foiit 4gaux' entre eux > 
comme b f» c h ,3c a e , d g. / 

51. Lo;fqu Yiic ligxie topabe ainfi fur deux pa- 
talleles y elle fait les angles' internes de mefme 
tbfté- égaux a dcihc droits, f angle d avec Tan- 
^le/ clt égal àdeux âioits , parce que / cfl égal 
( ^i. ) Or avec d fait deux anglesdioits : (lo. ) 
donc aufli /avec fejra d^î^. jongles droits , ce 
qu'il faloit demonftrcr. * 

}j. Unepropofition cft appellée Converfe d'vnc 
autre, quand après avôirj^tiré vne conclufion de 
quelque chofe quon a fiippofée , on vient dans 
cette autre propofition converfe à fuppofer ce 
qui avoir eftc conclu. Se à en tirer ce qui avoit 
edé fuppofé. Par exemple ici * nous diibns , fi 
les lignes ront£arallelcs ^ les askglesif & f feronc 

A Y 
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cnfemtic égâux à deux droits , oiî nous fuppo^ 
2^ fons ^ue les lignes font parallèles; 
~" & de la nous eoncluons : donc les 
_ anglfcs, ^c, LaConverfe fe fera ain-* 
- il. Si les angles internes de mefms 
cofiéd^f font égaux à deux droits^ ' 
Ses lignes feront parallelesr: t»u après avoir fup^ 
pofc que CCS angles valent deux droits , nous 
concluons que les lignes feront parallèles. Les 
fnviffis en cét endroit n'ont pas oefoin de nou- 
velle prcuvé. 

34. Si deux lignes font parallèles à vne troifiéme^' 
<llcs le feront entre elles. Soit la ligne ^^paraU 
w / _ Icicà e djSc e f p8(;:41eie auffi à 
7. ' mcûnc r je dfe que a b eft 
^ y - parallèle à f/: car fi Ton tirevnc 
^ I lignc^ df qui les coupe toutes trois, 

i*angle * feri égal à l'angle ^, ( j t . J 
&dc mcfmcrandc/fcra égal à l'angle aÎ: (}i. ) 
f{onc Tanglc b eic égal à Tangjc / , parce que 
€*eft y n principe^ aue fi dbûx cjiôfes font égales 
i Vne troifîéme , ëlles font égales éncré eUes. I^uis 
donc qiieranglc eft égal à/, il s enfuit que ia 

Jigue ah cil gaïaUele à « /. •( ) 3 . )' 





DE GEOMETRIE. HV. II. » 



L J' V R E s E C O N D. 



' J)ei Triandes» 



NEP^gMT^ efl Tii efpacercûieiÉZK: de 
tuWifiS paj:ts» Si ios Ugiies qui la ter^» 

-^mwii;^^ rainent f(Mit dtoitcs , elle s appelle 
jS^^^J^^^ figure Reciiligne; fi elles lent cour-. 

%'4M^^ b«s , elle s*appelk; CarvÂHgpii i 
dlei fofifi en paak dtoitfis k en patrie cour-» 
bc.s , U figfire. s appelle Mix^. 

X.. £L y« a des fig^ies Fîmes, qui font fur vue futface 
çlaott > &cles .Hgures. Solides qui fotic vn corps 
avec tims. dioicofiou* Qa pade ici &ulemeht 
4cs figures planea. 

V )• lea. lignes, qui reûfermeat la figur» 

f)d6s.6Afi!rn[Al^ 9 foxit la C;W^/4rr^»^^,ou le P^-' 
t:fi»i#t^«Quk C^?x»rde:lac%are. 
, 4, Cte çputes Les ligiices, planes , curvilignes , ou 
jni^Miea y oa 11& cpuâd^re .pi.'Qpremç9t daus la 
:€c»cm&ecdbc PcdifiairQ <^lAcercle , oa.vnopaicie 
.de cercle, terminée d:Vtt.coft^ parv« àïrc , §c de 
^•autre par vne ou plufi^urs lignes droites. 
. ' I* £armi:les. ijeâilign^:, j^b^s liinplj&% %uie$ 
tant icfi X?fM»ffe ,\ cgiH %flÉi tiçr^rtnées pur*:oi« 
Jignes, Icfquelles fi{?nt trois angles. 

- ^. UflLisîiaùgk flUA ^t.xnauglQ droit, s appel- 

^ le Triangle re^angUt ^: 

^""^'sr— a vn angle obtus , 
^ TS^^ ^* ^^^''^^ s'appelle Obtuftr^U 
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trois angles a^gus , il s'appelle AMHtân^^ ou t^^^ 

gcne , c, e, \ 
7« QuajEicl le triangle a tous les trois cbfteï iné^ 

gaûx , il s'appelle SemUne, 0^9 
o: s'il a deux codez égaux , 
^ \ il cû Ifofcele y e : fi tous les 
trois coftez £ont égaux , il 
eft BquilmterMLe. 
8. Si ron prend deux coftez du triangle , on 
|)cut les appeller ïambes ^ & le troifiéme codé 
pourlors s appellera Bsfi% tout cofté peut eftre 
pris pour Baje. 
5>» Eu tout triangle les trois angles enfemble 
' vibati^aux àdeuxdroits* Soit le 

•••• — tiianglc il* ^ , je ais que Tangte 
^ , plus langlc r ^ plus l'angle /i 
b c ^ valent deux droits : car & 
4loi{s imaginons vae ligne b d pst^ 
tallele II se ^ ces étnx lignes parallèles feront 
couptcs par la troifiémc èr,^ & par confequent les 
^.gks akenics feront égaux , ( 1. 31. ) c'eft à dii. 
rc, c|ue l'angle ç^^A^^a l'ofi^e € iik De fias 
la ligne b À tombant Tuf les parallèles h d ic ae^ 
elle fait les angles internes de mefme cofté égaux 
â deux droits, (x>)xO cedà dire, que Taiigle abd^^ 
plus l'angle fontégàux à deux dr9its.:Ori'an«» 
gle abdcd cômpofé de deux angles , dont IVn 
-tk abc y { qui cil vn des trois du triangle ) & 
4'aÂrc d - b € , que j'ay fait yoii: edre égal à 
Tangle c : donc âu^ ces igrofe^anglcs s'h c ^ plus 
•r, plu5*i valent «*«s droiis j ce ^q^u'il faloit - de-, 
'monftrer. • 

. 1 o» Si 'l'on prolônge -la faafe d* vn triangle , Vw^ 
gle externe eft égal aux .deutr Internés oppoftîs. 
$oick triangle ^è- ^ ^oxx jprolongc iç cofWf 
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C0 vers e , il fe fait vn angle en dehors b-ai» cpir 
s'appelle- Taagle externe * 
du triangle. Oc je <lis ^v'^'^w . - 
que cët angle externe b \ ^***'''**>i^ ' ^1 

M (?eft égal aux deux an- ^^J^ 
gles b Se c qui font les ^ êl C 

mtemi^ Ofpoùz z car ces deux . angles ^ & ravec 
Je troifiéme ùac font enfemble dcU3£ droks, (par 
ia précédente ) &de mefme , ce troificmc an- 
gle bsfi avccl angle bae, fait auflideux droits : 
(i. %<s.) done les angles * & r fcmt tous dciat 
l'angle bae ; ce qu il faloiLdemonftrcsr. . 

II. Si vnttiangk A3Cz deux coftex A t ic 
,ji G, égaux auxxdeux Goftez dvn autre 

triangle & fi de Ti lfe* . 

plus l'angle A eft ' *• 

.égal à Tangle ^ : je v^si. ^ ' 

dis que k uroUiéme ^ / \ ^^v^ 

• cofte B C fera égal ^ Jl^ v 4^ * 

à i f , & Tangle B ' - 

il angle &; C à & tout k ttiangle A^ C 
à tout le triangle ii ^ Car ii nous imaginons 

-^uc le triangle e^hc foit pofé fur jf B C , m forte 
que le cofté a ifoit precifément fur B qui luy 
e&^al^ le cofté ii^ tombera aulfi fur A C , puiC- 
qu'on fuppofe que Taiigle a eft ^a*-^ l'angle -4 > 
& ainfi le point ^: tombera fur C , puifquem eft 

légal à ; donc dufil è tombera fur B C , &: 
par confequant luy faa ésjal j. 6l de mefme lln- 
gle c fera égal à C , à' B ^ & tout le mangue 
à tout le triangle, puifqiîo tout fe repond fî bien^ 
que rien du triangle de deflus ne paife au delà dii 
celuy de deiTous. * 

Ii. LeS'figures^^i ç'ajufteftt aîftfi fecorfd^ 



^ cd by Google 



> 



^ ; tLEM EN 5: 

,4m ItaiitrC', s*appellent figures cengrues , quj^ mn^ 
tHo fibi congYHunti de c*cftvne maxime gcneralc , 
^iAmutHo fibi congruunt » Aqté^lU^funtt : Ut chafis 
qui efiantainjlmifis tvne fur imtrtfr4;^rHfpm» 
éient parfaitement , font égales. 
15. La convcrfe aufli de la proportion precc-^ 

^mangic atous.fts: trois cûftez égaux aux trois 
coftcz d'vn autre triangle , tous les angles de 
rvn rerdntauiTi égaux aux ^^tS: de Tauure , de 

vtoutrefpacaqiic contient v^iita^c y £sni'auifi 
éffLÏ à Tcipacc que cofttîciit Tnuti^rtniangle:: com^ 
^ ' ^ V r jpcic fi^Beft égal à 

' ,f^y^\ \ \ l'angle ^ fera 

Art ^^'S^^ ^ Tangk^^ &: 

^ùt le triangle ^ C à tbut te triangle # fc^.- 

14. SiTangle Az^ égal à 1- angle a^ & Tanglc 
jBà Tangle ^, âclecofté mcoÇii /i^-,lecoiie 

itoutlrtnAn^fiiL S G à tout ie triangle si ^ice^^ 

laeft aiic à prouver par les précédentes, 
if. Çtea^iout trianale. IfaTcele. les deu^c angles 
: "^^fikd ibot £w bu bafe par ks jMibesr égdks., ibnc 
tfi égaux «ntrc euiL Soir le triaiiglc/»/'^^ 
: donc la jambe a- b foit égale à a c ^ je 
\^ dis queTan^e k tUtà^zhk Taxigle c : 
tj; ^car tt nous imaginons qqeli: btfè 
j eft partagée également cii dy la ligne 

'-ad JÈcra deux triangles a d oïd"^., &l les trois 
coftcE dcTvn feront égaux aiix trois càilez de 
4.*autre ^ i2X éie eft égal\à*4s^ ^^at rfcy|«>cfaefe 
.ctt fuppofuiou de U fro^oUciou meimç^..i c eil 
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égal \ d b ^ parce que nous fuppofons ici que la 
bafe bc ^fi partagée égalemcnu eu d. Le troiii&« 
cofté âd^ e& commun à tous les deux rriaii^ 
gles ^ aiûfi les trois- cofte»** de Tvn font égamx aux 
trois coftcz dé l'autre, & par confequent tout le 
triangle il W ^ eft égal à ^t le triangle a db^ & 
l'angle #'à ràâgle^'^)-4t*^ttr'il faioit demonflxer* 
' i^. Dans tout triangle Ifofcelè , la ligne qui 
tombant de l'angle du fommet partage la bafe 
^ndeux égaleihent, e(l pérpendiculai^ àla me& 
me bafe ,* £r diVi(c l'angle du fomifner aaffi 
deux également : car l'angle/» eft égal à Tan- 
^le il dé par ia précédente : & pai:, confequenc 
sis â3im; tdus 'défux dix^its ^ la ligrié 4^ perpà)<« 
Hdiculairé fùr ( i. fj. ) U dé nidjîic rangléill 
'^c ell égal à l'angle d a b par la prccci^entc. 

îy. En tout triangle k pku gr4ad cofté yiiî- 
^hnt ( fuhtèndit ) lé plus erasid aiiglty c eft à dire^' 
^ftoppofë au plus gtand angle. Soit le cqftf -^, 
plus grand que le cofté a^c y je ç Hr ; '^ '^ 
^is qilc l'angle i» fi^âcëntf pa^ - 

Tangle b foûtenu pàr le côAié a |y -^|^V -"^S" j^ '- 
car puif^uei<: cil: plus grand • " -\ ' v t 
^uer« ) fëitf imagiitéié ^ ^ égftU à^^ ii*^, afiu^ que 
^if'èi^fôit ^ triangle l'fofceie : dbiic ( ïî . ) l'àn*. 
gle c a d Ccràégal à l'angle ^fic^ OrTangle <:/ï& 
-cft plus grand qiié l'aoglefi< d : ( comme tout 
ieft plus gfànd-qm /^partis- } don;c 1^ angle if i^i eft 
plus grand qucTanglé cda. De plufr céc aiigift.tf 
da eîtant externe à l'égard du petit triangle j 
cet angle , dis*-jé, ed a fera plus grand que. lô 
&iilmteirti« i. «o? )*doiic à plus forte raifon^ 
4'angle c:i b fera plus grand que raiigle b ^ ce qu'il 
faloit prQjXYtr.' - - ^ - - vv' -, ' -\ 

0 

* ■ 
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. lit. TôQtlrkngl^doicavoir ncç^ffâktm^ 4^flt 

ângles aigus : car' s'il n'en avpic quVn , les deiut 
Autres feroient ou deux obtus , ou ^ deux droits -, 
OU rvn obtus, ^Tautre droit. Qiricndecgut ce^ 
la ne peut eftre, puifque ( l. 9. ) toQ$ le$ tcoii. 
«nglcs enfemble ne valent que deux droits. 
. 1^. De toutes ksligaes qu'on puiflç tifax dVû, 
.|>oint dôttué à vne îigiH^f dwaét , la plgs xourtc 
eft la perpendiculaire , & les plus longues Cqm 
celles qui s'éloignent le plus de la pcrpendiculai#. 
{e. Spic la ligne donnée ad ^ & le point donné 

t. * fbitdeplua h. a perpendicuiaiic 
à âa j de- laquelle b e (oit plus 
éloignée que ne i'eft b c : )t dis 
^gL-^iJttclj^eft plus courte quetour 
te auux '.ligne poiBblf^, pa,r 
exemple plus courte que i r ; & davantage , que 
^«cfl plus longue ^ue hc. Cai dans le ciianglc jx 
v,^.l'AQgle il $it droit , & par confequcnf le plus 
-grand de^tous , puifque les deux «autres doivent 
nccelTîîirement c(bc aigus: (2.18. ) doncle cofté 
ell^lus grand que oa^ ( 1. 17. ) coxnme fouteT» 
Mntleglu} grand' angle. De qiefme dans le trian«- 
gle ^Vn^anglc h ce eft obtus if puiiqoe Tangk 6 
€ a eft aigu , & par confcquent le cofté b e fera 

^lus grand que b 17. ),cgiumcibâtpaaatlj& 
^us grandangle. . ; ; \ f, - 

- -En tout uiangle deux coftez pris enfemble foqjt 
pluslongs que le troifiéme. Soiile triangle i 
Je dis que le cofté a b 5 (>kis a c , eft plus long, que 
, ^. * le feul cb X car foit prolongé b a^tf, 

'\ qu'on imagine n d égal n c , le 

' fUi^^^^ triaugiti ^ fi c fera Ifofceîe , Sc.pîu: 

CQD&quent l'angle a c d fera ^gat à 
i angle d : ( x^ii • ) donc langle 4 \ , a^i eil pli» 
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F' tandque I-augle de a, cil auiU plus grand que 
angle d : àoht en cûniîdertoc comlne yn leùl 
triangle ^ lé coMbd fera plus' grand cjûc ib , 
( X. 17. ) comme foûtenant vn plus grand anglc; 
Or é^eiî égal aux deux ba, Jic , puifque a d eil 
égal, à se: doacles do^x ta y font plus grands^ 
qcé é r ; ce qu*il faloîf prouvdr. 

2i.Qiioi-que cette propolîcion foit demonftrec 
l»lle peijt néanmoins pafler pour vn principe:;.nas 
turellement connu. Car ia ligne cb c^ant vne li^ 

fne droite ^ elle fait auHi le plus court cheihiin 
^epuis le point c jufqu'au pointé', tandis qu^^lcs 
autres f ^i, ou bien f^ij ou * -ir 

{prennent des détours , &pârcon^ 
equent des cbemîns plus longs^ 
Et mefme on peut avec Arcni- ^ 
niede pofcrpour principe , que 
des lignes qui font ainfi dés circuits jr celles^ 
là font plus longues ^ qui dans leur circuit icn- 
ferment les autres , & qu'ainfi é eft plus longue 
^e ffky iCCA h que cdbi^ pdurveu néanmoins que 
ces lignes ne rentrent point comme en cette figu- 
re, ou les lignes f//i peuvent cftre plus longues 
t^vic caby quoiqu'elles foientrcAfcuucçs danslfl^ 
ftccuit de f 4^4 
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LIVRE T k O 1 S 1 -E M E 

' Des Quadrilatères ^ &des Tolygones. 




I 



». ^^^fT'^l^^^ E s figuriès coxnprifcs entre quatre 

lignes droites qoi font quatre an- 
gles , fontappellécs ^adrilateres. 

i. Quand les lignes oppofces font 
parallèles^ le Quadrilatère s'app elle 
r^J ^^^^^Uelogrétmmt n j finon il s'appelle 
^^fimplement Trapèze^ h, 
j. Quand le parallelogiamme à tous les quatre 
ng;lcs droitSjil saj^fclUfjiràlUlâgrafnmeReaarjgle, 
£Zi iS o^poar abréger {imflcmcm Reclan- 
^gle: & fi déplus tous les collez font 
^gaux , il s appetle §l^arré^ d. 
; 4. Si tous les eoltez eftant ^gauît , les angles 
yv tf^alunoilis te font pas alors le paraU 
<^ lelogromme s'appelle l&k(fmh ^ o\jl Lofan*^ 

j. Si le pârallclograitime n*a ni les *n^, id 
les coftez égaux , il s'appelle Rhomboïde^ a. * 
. 6. En tout parallclofframme les angiej cppo* 
ïcz font égaux. Soir'le parallelograinmé obcd^ 
, ^. jedis quferangle<*ft^al à l'angle rî 
A car (? efl: égal àè, ( i. ji. ) &:teft égal 

kL^'''' cl a^- ( I- Si.j donct? eft égala r. 

/7 y-Laligni-jiréedvnanglç à lautre 
ùnglè oppofé , s'appelle- Di4g»»^fc ou Diamètre^ 
comme.e^rf. 

S.Toutparaliçlogrammccû diyifé en deux par-» 
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DE GEOMETRIX. ttV. ITI. i9 
tics cigales par lailiagonaWfLadi.ieoàaie^ d di* 
vite le paralleloc^amme àbcd cn detuc mangles 

'ebd^ bc d. Il faut donc prouver que ces deux 
triangles font égaux, i.L*anglco eft égal à l'an- 
gl€t.(}.^,) i.L angfe^t^difc égal à l'angle frf L) 
(1.31.) & par mefme raiibn aum Taxigle^^^ eft 

I à rani!;lef^rf. Ain(î ces deux trianî^Ies oiït 



tr 



tous les trois angles égaux rcciproquemenc , clia^ 
^ue angle de IVn à chaque angicf de Tautre : ic de 
plus lé coft^-t <*. éft ^ommufl à l'irn & à Ttttré 
triangle. Doncaufll tout le triangle 0 b d égal 
à tout le triangle cdb.^x.i^.) 

9* En tout paraUelbgràmme lës coAér oppoiez 
ifont égaux ^ puifque le triangle ^bd^(ï tout égal 
à tout le triangle rfré ^ par laprccedeiue : aufTi le 
collé c d fera égal au cofté bo y Se le cpfte^ 0 d sm 
cofté^^ s ce yi'il falok pfdhVcr. • / 
' 10. Dcu3t diagonales a'c de b d fcoupcnt mu« 
tuellemcnt parle milieux: car dans les triangles 

■làed & be cofkéad tà égal au ^ 

coftér*: (3.9.) l'angle r/irf«ft égal f^Pl ( 
a l'angle ecb , { 1. 31. ) & dé mclme iUf^'''lçS ^ 
l'angle ^ ^i^ eft égal à l'angle 5 
( 1. ji. ) & àtfhï% raiiglë aed eft égal à 1 Wfe > 
r ft, ( ï . 23 . ) puifqu'iWuy éft o^pôfé par ta pointe i 
donc le cofté^/^cft: égal aucofté , & le cofté 
^ au coM ce.{%,i^.) Ainfi cesr deux £tiagoiiaies 
ïbntdivifées également te e. • . 
II. Touté Kgnc droite/g-qui pafle pâr te milieii 
de \2L diagonale e , partage le parallélogramme c^i 
ileux égaletncht. Ilfaut prouver qucle >' \ " 
tràpeîr,,fc^ftàdire, Ifequadnlàcci:rir- 7T?7 
ic%\i\izT^a fgda e(l égal au trapèze g^--'" \ 
jf/ir., I. Le triangle è r/eft égal au ' 
triangle ^r^ : car k cofté cft ^gal à t b/^^ 
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.ji.) Tangle en ^ ell égal de part & d autre , puit 
^ > b j qii'il cft oppofc par la poixitCi 
fy^f * triangle f e h ùfï égal aa triaivL 
' ^--/r gle .2:e^. i. Tout le triangle eft 
4^ égal au tout et (j. 8.) donc fi du 
jtiangle a d.boix oik» le petit tringle ./^ t^ & 
'.GBfenfa place.on iuydotmc le tm^gfe d9!g , iife 
.teravn trarctè ^-fgd égal au tiiangie^^i? , c*cft 
à. dire,' à la moitié de tout pacaijçlogxammo^ 
ce qu'il folpit^rouye.r* ... : . . t 

il. Si dans la diagonale^ ioti pte'i^d y!I point f 
j)âr lequel paflent deux parallèles aux coftez^fçavoir 
^ |4 £ ef ^^he i ^ il fe fera ç]uatre parais 



^S ^^ ^ ( âc CCS dietix s appelIentP/»r4ife%r;««>^ 
^ 7mid' autour du ditcfi^etre) les deu-r 

autres paralklôgrammes Ibat^À^/, ^^icg^ îx,' 
ces deux è'appeueafi C^i0s^/ci^ri2;i^i& les deux- coînr 

Sîcmcfltf â^ec yn p^ralielogrâm^me d'autour du 
îamctre font la figure (ju*on appelle Gnomon ou 
^fi^M^t^. çoinmo, eil ici ce-^i cAiuché. o% 
marqué par dest;aits« * • ^ . , . ' V 
13.^. Eli teut^^allclogrammc les Copnpiemeng 
font égaux. Il faut prouver que ^A^/ eft éc^al 4 
*^^r/.Tout le triangle clkcgal au tout ïdaf 
) de mefmc le triangle # / é eft ég^ au * 
tfianglé ehi,{y 8.) & aufll e h d cfié^alze gd: 
(3. 8. j donc fi des deux triangles égaux id^ 8C 
bdc^ oaoftc chofes égales , à fjavoic , & op oftc 
dSiicpart êfh^Sc e h.d^£c dciautrc ^ii^Sc egd^ ii 
retltfra d'Tnépart le parallélogramme ^^^/ égal 
au parallélogramme <? #r^, qui rcftcra de l attttc' 
^àrt i ce qu'il faloit proUTer. l 
^>*4':L5S paraUcIpgraxçjtt^ gai ôptisieiixiç bafc^,[ 



1 • • » 
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DE GE0METRI E.lIV. III. 
ttqui font entre les mefmes paral!elcR,lbnt égaut^ 
Soit vn parallélogramme a a de y & ynsLiiitc a^bfe, 
ca ijbrte que, la Dafe fait cum* A » ^ 
mane à toasJes deux , & qiieUligne ^ , 
t <i ertant contiiiuce , pnlFe pir 
fi bien que ces deux paialieiogtam- ^ 
mes foient aiofi entre deux paralkte» , t^nxii^ 
nez par elles f^voir , entre la li^ne & la 
ligne c /*, parnl! sle a i : je dis que le parallélo- 
gramme i« ^ ^ eil égaiài^^/^. u ç A cit égale à 
9 fy puifqoe IVne & l'autre fixit égales à i»^: ( 
) dohc'i! à chacune de. ces deux licrnes éeales 





eft égal' aa tout hfd. :DbQC fi de chacun de cet^ 

deux triangles égaux, on cftc le triangle blanc de 0 
<jui eft entre les deux parallélogrammes ,& qu'on 
ieurajpure auffi-àobacun Le triangle cpatrehaché, 
'S a hiil refultera de tout cela dVne part le parall€lo% 
gramme a ù df égal an paraUelograxxime afifh^ 
fj^iîfixsitiit de rautxe part., > 

15/Les parallclogfanimcs qm £bnc entteles med 
mes parallèles a h Sc cf^ Se fur des bafcs égales, Tvn 
fnx ^bj dc l'autre fur enrorce^quc^^foitégial à 
gh , font égaux. Car fi Ton ima^ne yn troiiiéme 
pantllelogramme i»^/^^ , celuy-ci - ^ ^ ^ 

fera égal kabdCy (^,1^.) puifqu*il C 
ieftfuria mefme baie aby^ eutrcles 



jnefitiesr pacailelep db Se efz & ce iir ^ A 
nefmeparallelogramnie a e fkcîk 
aufli égal ïgh fe^ pnifquc fvn & l'autre ont mefmc 
i>afe,fçaicoir j?/it(il n'importe de rien que la bafe foit 
4iihâutDuaubas qu'ils font eâtreles mefiaes 
faraUeles^ Ravoir fatic/f&iifi».'X>Qnç mSxbfej; 
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fsftcgal ÏMbic^ puirguils iom égayée à yn ttoit 

ûémcsefb. 

^6* Les triangles quiCoiu furmcfme ha^Cçat,,^ 
^ , entre iuç^es p^allclcs ^kdcce^ jfont| 
fT^T^f ':J^égava. te triangle m ù ^,çft égal aa 
rX^y..''*' tnan^lc ae b y parce que fi l*on imagi- 
l^j|fe.....„ Yj^ç ligne h d pataiicie kacj ôc .vnç 

r ^ aatrç 6 / jvaralkle à ii ^ , . on ianra i^nM 

parailelogrammcs étedb, ^me fb Içfquçls çftant 
furmefmebafe/» ^ , & entre mefmes parallèles , 
feront cgauz. ( j- 14* ) Qi le tringle a c b eft la 
moitié du parallélogramme acdbi & le triangle 
M0b çft la moitié /lu parallélogramme aefb: ( j, 

donc ces deux triangles (ont égaux, 
\ 17» Lçs triangles fur bafçs égaler ^ & en«» 
tce mefmes parallçlçs ^ fpnt égaux.' La preuve ea 
çftaifôç. . ' 

' 18, Sivn triangle a mefmebafe avec vn parallci! 
Ipgramme , & eft entre meûnçs parallèles, il (k^ 
ra lanaoitié dçceparalidogrammç. Le irianglç âi 
eft 1 a moitié du parallélogramme a efb. 
i^. Le pentagone çft Tne figure à cinq.coftçz^i' 
cinq angles. SitOQs bs eoftez fi>nt égaux y fiç 
cous les angles auffî , le Pçntagone eft . RegnU^r^ 

zo.V Hexagone cih defix coftez, &:de lixangles^ 
ïfieftagone de fept j fO^?<?^on^ de^huit, t^r. qui 
Hont av^i Regnliers^ quand tous lçs angles . 8c tottf 
.les coftez ^fic égaux enf re eux.. 

ir. Polygone eft généralement toute figure , cjui 
çftcomprrfç fous plufieurs côfte^ ,.&£mpluiieurs 
angles : mais on ne fe fert gu^ deàp nom^ files 
figures n'ont plus de quatre , ou de ciniq* coftez* 
11. Tout polygone fc peut divifer en autant de 
triangles qu^ilaulp coftez. Si' au dedans^ du poly^ 
^one 011 |ireB<i^poixit4rçii quelque p^rt quç cç * 
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(bit y &<jue de ce point on imagine des lignes ti^ 
réçs vers chaque angle ah»ac,ad^ o*c. \^ ^ 
il le fera autant dç triangles, ç^A Y 
a de coilez dans le polygone. L^^T^ / ' 

4j. Les angles des polygones font ^^^JJ^a 
tous cnfemble dçux' fois autant d'an- ^ 
gles droits , moins quatrç, quil y a de coftez. 
Par exemple fi le polygone a fept coftez , dont 
Iç double eft X 4. & fi on eà oftc quatre , leftc diif : 
dis que tous les angles de cet heptagone , fça- 
voir langle cbh, plus^'Af, flushgf , ^r. font 
tous enfembiç égaux à ces dix angles droits. Car 
fi du point a ontire -vçrs les angles fept lignes m 
b ^ac ^ ad ^ Q c, poui faire les fept triangles , cha- 
i:un dç ces tr^nglçs ^ura uois anglçs , qui en va-i^ 
lent deux droits : ( 2. ) de fi>rte qu<( tous les 
?ingles en(emble de tous c^s fept triangles valent 
14. droits. Or chacun de cçstnanglçs a vn angle 
qui va aboutir au point en forte quedant tous 
pofçz autour de ce point ^ , ils rempkffcnt touç 
i'cfpace d'alentour : donc tons ces fept angles ain- 
fiaboutiffant au points, valent 4. droits, (i.ii. ) 
àSc par confçqo^t tous 1^ autcçs angles qui font 
.vçrs Içsangies dcTiieptagonç, valent xb. droits ^ 
ce qu il faloit prouver. 

?.4, Lepolygonefepcutayflidivifcr en 
triangles , en tirant des It^es d-angle à 
-ângle^ almrs le nonibre des coftez fur- 
panera de deux cçluy des triangles. - 
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' tlVRE QJJ.A T R 1 E M E. • 

Dm Cercle^ 



N E ligne eft dite Teuch^r vn ccr^ 
cle , quand ^Ue le touche fans 
[u'cllc entre dedans , qiioi-qu'cL'e 
Toit prolongée au delà du point 
d atcoiichemcnt. Laligi^^toucbe 
ici' le cercle , comme alifli le cer.cle t toucha 
le cercle d\ mais en^^a ligne entre dans le 
cercle , & le coupe.. 
1. ynç ligne ^entrant dans yn'ccrclç , le 
coupe en deux parts , qu on appelle Segmens. e 
^ft le feth fegment , & / eft le grand ; & cette 
^ ligne qui coupç s appelle Corde y & les 
partiçs du cerdj^ couipéi^ s'appellent 
^ ) Arcs. 

Le fegment a dcux-^gles mixtes 
compris entre la- corde , & Tare du cercle coai- 
pé 5 & ces angles s*appellent AngUs du fegmmu 
Et çrgmmc le cercle eft divifc en 3^0. dcgrez , on 






du fegment de 60. dcgrez. 
}♦ Si dans Tare du fegment 4f c^ on prçnd vn peint c 
enqu|plquerpart*^e ce foic^ &quc ToA 
imagine deux lignes r a » tb ; elles fe^ 
#|fÊ^^tront vn ^ii^^t'^cb qui s'^ippelîc Vnn^U 
dAnslefigmem ; 6c on dit que cét apgiç 

0ck 
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0cb infinie Cui l'arc de Tautrc fegmeat d'embas. 

4. SeBeuràvL eereleeft rti triangle mixte ^ c 
compris entre deux demi-diamecrcs nb.ac» 
4!cvA arc da cercle bc. Le fe^eux cii icji 
marqué par des traits. 

5, Si par Textremité d'vn dcmi-diametie ^ by on 
imagine vnc perpendiculaire bd, elle touchera le 

cercle en ce (cul point b; & tout au- J ]^ ^ 

trc point imaginable de la ligne b4 
fera hors le cercle. Par exemple, le 
point d eft dehors 5 car iî ou imagine 
T0e ligûe tirée du centre* sd, laquelle coupé le 
cercle au^oint r, cette ligne a a fera plus lon- 
gue que a b, { z. i^. ) & par confequent plus 
longue que a c , puifque 41 c eu égale à 4» i : ( r. 14.) 
donc le point d tomoe au delà du cercle. Ce qu'il 
faloic dcmonftrcr. 

Une corde b c tSc divifte en deux égale** 
jnent par yne perpendiculaire ^^>j^ 
tirée du centre 4 .-car le triangle abc ^ 
cft ifofccle , puifque a b cft cçal à 4 r : 
( 1. 14. } donc la perpendiculaire a d 
coupe la ba£e betsi deux également: 
(i.i^. ) Tare treftaaffidiviré également. 

7. Si deux lignes dbSc de touchent vn cercle,, 
cUcft feront égdes. Car ima^inanr du centre vers 
les points d'attouchement deux lignes 
Mb Se acj celles-ci feront perpendicu- 
laires aux touchantes» ( 4.5. ) De plus ^ ^ 
il on imagine la Hgne hc ^ l'angle abe^^ 
fera égal a l'angle ncb: (2. ij/) donc 
fi dt chofes égales , ceft-à*4ire, des 
angles droits^ii & m c on ofte'les chofes 
égales , c'cft à dire , l'angle abc d'vnc part, & de 
ràutre laagle les angles qui refteront feront 
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cgaur, c cfl: à dire , cbd fera égal ^hcd ^ & par 
conlequenilç cofté Àb fera cgol au coftc 4ç. (v^. 

^ S. Deux cordes égnlçs /r, font 
^^"f^^f^^ ^^^x fcgmcns €£f égaux, & 

^/^ XL^^^ \ les perpendiculaires MO^A nCtiont 

\vy7'*' / . ^g^lc2>* Ceci cft facile à prouver. 
w^^L->-^ 9- Moitié clcmi-diametrc pb ,Iaper- 
wf pendicuiaiic bd^ voe autre ligne 4c 
d coupant le cercle en ^ , >& la perpçndiculaire 
enrf,^nc autre lignées perpendiculaire au rayon 
Ji toutes ces lignes ont des noms 
affedez. La lign^ bd terminée ainfi 
par 0 d , s*appclie Tangenti de Tare 
b (y par exemple de 30. degrczj la 
ly^C éid s'appellç Sécante du. niefme arc de .jeu 
jii^l^rèz I la ligne ce s'appelle le Sinm du xnefme 
arc ';& enfin a b s'appelle Iç SinfUrtotal» ou fiiii-» 
plciTiCnt le rayon. 

10* Si d^is vue circonférence dVn cercle on 
\ .y- ^ prend deux points 41 & ^j defquels on 

tire deux lignes jufques au centre r, 
& deux autresjuixjuesàvn autre point 
d de la circonférence ^ il fç fait deux 
angles, dont Yynacb s*appçUe AngU 
MU centre » l*aut|:e § db ^ ^ngle À 
U circonferençe. 

^|;:t;U L'angle au centre cft toujours double 

deTanglc à la circonférence ad b. i. 
Si Tvne des lignes comme b //^palTe par 
le centrer^rangle a ^^fera extérieur à 
Te gard du triangl e ii ci< ; (x. i o . ) 5c par 

:jb confequent il fera é^2\ aux deux an- 





gles internes oppofez,fçavoir à Tan- 
%\tadc, plusà langle i^^, (140..)' pxcçs dcia 
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angles aàc^ iac font égaux , puiiquc 
les deux jambes cm Sl c d font égales : ( h 14. ; 
donc Tangle il r^eH: double d'vn de ces deux» 
fçavoirdc adc -, ce qu'il faloit prou- 
ver. 1. Si aucune des lignes adou 
bd, ne paflc par le centre ^^(bitima** 

fine dce^ en forte que e fe trouve 
ors l*arc ab: alors tout iangle éi et 
fera double del'angle 4 if par ce 
ue je viens die montrer dans la première partie . 
e cette propofition 5 & de mefme l'angle hct^ 
tk double de l'angle b d Donc (i de i*angle 
Ac € on olle b c Sl que de Tangle ade^ 
( qui cft la *moitié de à e e) on ofte * d 
( qui cfk aufli la moitié de b c e) ce qui reftc^ 
ta éidb fera la moitié de / parce que ceil^^ 
yne maxime , que fi rne quantité eft double 
d'vne autre, & quon ofte de la grande le dou- 
ble de ce qu'on ofte de la petite , ce qui rpftera 
de la gfande fera encore double de ce qui refte^ 
ra de la petite, j. Si le point # tombe dans Tare ^ 
a b , (figure de Tarticle 10.) alors Tan^le a c e fera 
doubleide l'angle éidct&c Tangle bce iera auKIî dou*^ ' 
hleàcbdc, par ce qui a efté demonftré dans laprer 
mi ère partie de cette ptopojfttion. Donc Tauglfe 
total a c b double de a d b» ce qu'il faloïc 
prouver* 

II. Tous les angles qui infiftent fur vu mefme 

arc /i^ fout égaux, enquelque part 
delà circonférence que leur poin- 
te aboutiife. L'angle aeb c& égal 
à Tangle sdb, parce' que fvn & 
l'autre eft la moitié de l'angle 
a c b y qui fe feroit au centre c. 
i4»n.) ... . ^ " ' 

B Ji 
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I}. L'angle au centre 4rr ^ , în-i 
jfîftant far la moitié de l'arc a b , 
fur lequel infifte vn autre angle à 
1^ la circonférence a d cd égal à 
ce mcime ans-le de la circoiifc- 
rence. ( 4. ix*) 
14* L'angle s d b qui infifte Cut la. demi« 
cireonference eft droit i car fi w 
partage en deux la dcmi-circonfç- 
r rence a e b , Tangle # fera égal 
^ à l'anglç md b par la précédente. 
Or 4 r ^ eft droit : ( i, ij. } donc 
e auffi a d b çi\ droit, 
tj, L*aagle 0 d b ^và dk dans ie petit fegmen; 

eft obtu s y p arce que Tare me h eftanc 
1^ plus de la moitié de la circonférence, 
^ l'arc b 0 qui la moitié de l'arc 
a eb, aura plus de 9û.degrex. Ainfi 
l'angle s d h ciii eft égsu à Tanele 
bce^ ( 4. 15. ) lera deplusde^o.de-t 
gtez i c'cft-à*diie>il fera obtus. 

^.^^^ 1^ L'angle md t dans le grand fe^ 
tf JL gmcnteft aigu, car il eft égal à Tan* 

) glcéêfie. Or l'arc eftantmoin* 
/r dre que la demi^circonfercncç, 
^ Tare s $ qui eft la moitié dç il ^ h ^ 
aura moins de ^o. dcgrez. 
17. Si yw droite g 0 k touche le c<$rcle au 
j .potitf 4 , &: quVne autre ligne 
a i coupe le mcûne cercle , Tan^ 
m/Z.A ^ ^ gjç b (lit fera égal à l'angle du fe^ 
^ gment ah e : 6c langlç i a g fera 
égal à l*angle de l'autre fegmenc 
,afe^ Car foit imaginée la per* 

pçndiculauç êdqv^ fs^çia^u le 
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centre c, ( 4. 5.) l'angle € d fera droit : ( 4, 
14. )& par confcqucnt, puilque les trois angles 
d*vii triangle font égaux à deux droits^ ( 1. ^. ) 
Tangle t ck à avec l'aii(j;le fi d t fera vn droit. 
Or ce mcfme angle ^ ^ avec t h fait aurtl vn 
droit, puifque^i eft perpendiculaire à ^ ^. Donc 
Tanglc ^ i> * eft égala l-aaglc s^ d e^Sc par con- 
fcqucnt à tout autre angle qui infillcra fur !c 
înefme arc 41 & qui aboutira à ^quelque autic 
point de la circonférence, conamca l'^ngîc e ha^ 
puifquc tous ces angles font égaux entre eux. 
( 4. II. ) Maintenant il faut prouver que Tanglc 
ê Mgeà égal à Tangle a f e. Dans ie triangle 
mef, Tanglcw/e avec il, eft égala 
deux droits : or Tangle fe a eft égal k.f s 
{ par ce qui vient d eftrc prouve dans ccnc 
mefme propofition) Ainli les deux anglçs t ^ f 
ic fab^ avec ^ / ^, font égaux à deux droits. 
Mais les mefmes e é^f^ f ab^ avec e m g font 
audi égaux à deux droits: ( i. xo.)àonc langlc 
• ^jf cftégal à i'angle êf^^% ce quil faloit 
prouver. ' 

18. Une figure rediligne cft dite circûnfcrif^ 
à vn cercle y quand tous les 
coftex de cette figure touchent 
le cercle fans le couper* Le 
triangle d t& circonfcrit au . 
cercle àgf* parce que ^a. 
que cofté de ce triangle tou^ 
che le cercle en b, en g^ Se en 

19. Unefigure eft infcritê au cercle, quand tout 
les angles touchent la circonférence , comme le 
triangle sbc àc U figure fui vante. 

10. Tout triangle abc peut efl:re infcrit 

4sm TU cerdt cat ï Ywuaaisgjjit deux ïijga& 

h iij 
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iiy ii€ if qui coupent perpendiculairement , iC , 
par le ixulicu les coiiez 0 b 6c bc^ s>ii pourra 
tirer TU cercle du point e comme du centre par 

le point h. Oi je dis que ce cer- 
cle paflera par les points *i ôc c : 
car I. les deux triangles eib.ic 
a feront toot égaux , puifque 
le coftc i è eft cgal au cofté i a 
par rfaypothefe , le cofté e i eft 
commun , Tangle vers i eft droit de part & d'au* 
tre : donc ( 1. 11. ) le cofté r b eft égal au cofté 
ê s. 1. Parmcfme raifon on prouvera que le coftc 
^ eft égal k e b y par confequeut le cercle^ 
dont le centre feroit r , 6c le demi-diametre ^ 
pa/Tcroit par # & par r. 

11. Tout triangle s c d peut eftre circonfcrit 
à vn cercle. Car ù, l'on imagine deux lignes ^e, 
te di» qui divifent en deux également les angles 
s &c d î 8c puis des perpendiculaires fur les coftez 
du triangle» f^avoir ^by ef^ e^ : je dis queiion 

v.tire vn cercle du centre rpar 
ce cercle touchera tes trois co- 
ftez du triangle aux points b^^f^g* 
m jmr \^:j^ V ^' deux triangles a e by 
'-î^S^ * ^/ font tout égaux : car ils 
' ont vn coite a e commun , vn 
angle vers h te f droit , vn autre angle vers a 
égal , puifque l'angle b a fz ellé divifé en deux 
également : donc le cofté « b eft égal au cofté ê f. 
• (2.14.) 1. Par mefme raifon on prouvera que 
,cft égal k êf. Et comme d'ailleurs ces lignes ri», 
^/), ^ g fo^^ perpendiculaires fur les coftez dn 
triangle , le cercle bfg touchera ces cofte!&ea 
ces points. ( 4.5. ) 

il* Tuut qiudrilatcfç sf44 infcrit dans 
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ccrclc,alcs angles oppofcz égaux enfemble à deux 
<iroits. Car fi par le pointai on ttrc vnc tangente 





les deux es bec eag font égaux a 
deux droits, ces deux angles oppofez 
/ & ^font auffi ég^ux à deux droits* 
De mefmc maniereon prouVerà que 
les angles/#4/, Sc 'fad feront égaux *J (i 
à deux droits , ii Ton imagine vue ^ 
autre tangente par It point/. 

ij. Là converfe de cette propofition ctt atiflî 
jnanifede ; rçavoir , que tout quadrilatère dont 
les aiiglcs oppofe^ font égaux à deux droits ^ efl 
ihfcrit dans vn cetcle^ c*cft*à-dire, qu'il peut y 
avoir vn cercle qui touche tous (es quatre an- 
gles. 

' 14. Tout polygone circonfcnt à vn cercle eft 
€gal à vn triangle reâangle , dont vne j^mbe 

fcroit égale au femi-diamcttre du cercle , & i*aurrc 
à toute la circonférence du polygone. Soit la li^ 
gne F A égale au {emi^diametre fh^ tc\z per- 
pendiculaire infinie A B C D, ^c. fur laquelle 
loit prife A h égale z Mh ^ & fe B égaie b ^ 
^ B #^ égale à hi^ SCi Q égale à » ir^ aiia 

"^^"^ T ]p F F F ^ 




que toute la ligne C !> Z A foit égàle à 
toute la circonterencè- dtt polygone c des. 
De flus foit F F f parallèle^ A B, afin ^uc 

B iiij 



Digitized by Google 



n - E L E M Ë N S 

toutes les perpendiculaires h F ^ iF ^ kF ^ é^f^ 
{oient égales au detnirdiainetre f hou fi, c^r. il 

eft clair que le triangle AFB fera égal au trian^ 
gle afb, & le triangle £ JF C au triangle h f Cb 

*"t>^w\fe F fr F F F ^ 

1/ . • / .A**» riaai" ■ — - ..»^« - - - « ..««««^M 

ct\ / i \ 

Ail RxCkD'^S^d/ A. 

& CFDàr/rf, t^'^. Ainfi ton* ces triangles 
cnfciiibic Tcront égaux à tout le polygone. Or. 
le triangle f A A cft égal à tous ces triangles en- 
iêmble , à canic q4i*en tirant les lignes B F ^ Cf ^ . . 
I>F, é*c. Le triangle F A B fera égal a FAB, 
ôcFBCàjFBC, û'f^, ( 3. i^.} Donc aufli tout le 
triangle f A A eft égal au polygone s ce qu'il., 
faioit ciemonftrer» 
X5. Tout pojygonc régulier eft égal à vn trian- 

glereûan^e^ dont irne jambe feroic 
toute la circonfereiice du polygp* 
^ ^ne , & l'autre , la perpendiculaire 
/i tirée du centre fur vn des cuftezdu 
polygone. La preuve en eft lameC- 
me que celle ae la proportion pre^ 
ccdente. Car toutes les perpendiculaires /Jb, fi, 
/*, c^r. font égales, * 

Tout polygone ciiconCak ^ plus grané 
que le cercle , & tout polygone infcnt eft plài 
petit. Cela eft manifefte , parce que ce qui con- 
tient eft plus grand que ce ^qui eft contenu. 

X7* £^ ^tfrîiM>r# (ou la circomierence) de tout 
polygone circonfcrit eft plus grand que la cir- 
conférence du cercle , & le perin^etre de tout 

pôlygoiie infi^ttt eft. petit 1 cela^ft.aufi;: 
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luanifenie par la xu du fécond livre. 

Si dws petit tegmeat de cercle a b 
on infcrit vn triangle ifofcele ^ en forte que ^ h 
foit égal à t r ; ce triangle fera plus grand que 
la moitié du fegment. Car £ on tire e L et 
la tangente # b-d» qui (era parallèle ~ 
k a c j car elle cft perpendiculaire 
à/i, (4.5.) à laquelle l'eft aulfi a a 
(4. é.) & fi de plus on achevé le- 
^arallelograimne reâan^Ie afd 
celuy-cy fera plus grand que le fegment du cer-» 
cle abc. Or le triangle abczîi la moitié du pa«- 
rallelogràmme M9 dci (}.i8,) donc ce triangle 
M b c qH plus grand que la moitié du fegment 
mb€. 

Soit la tangente m te la fecante fc b^ 
te la droite mc-, 8c rne amretati^ente ed: jtiis 

que le triangle d b c cO: plus cie la moitié du 
triangle mixte ^ compris entre les droites é^b» c b, 
. <c la circulaire r ^ : car dans le 
triangle if^rTangleen c èftant 
droit, ( 4. y.) le cofté d b fera 
plus grand que d e. ( %. x^. ) 
Or / r cft égal à ds i (4. 7.) ' 
donc rft eft plus grand que ^ : 
donc le triangle cbd en; plus grand que le trian« 

Îrle e s d\ (^X7•) donc il tft plus grand que 
a moitié dn triangle total eb Or ce triangle 
€ b a cii plus grand qu/- le triangle mixte com- 
. -pris entre Tare/» r , & >\»s droites 4 b m donc 
auifi le triangle ii( i r eit^.lus grand que 11 moitié 
du triangle im^te abc, 

}o. De ces d^ux propofitions il s'enfuit c|U*eil 
multipliant les coftex des polygones réguliers ^ 
iBA en ^eut' faire de circonfcrits & d^mCccits, 





Diyiiizea by GoOgle 




}4 E L E M E N S / 

cnTorte que U différence » dontie cîrconrcrit (ufiiii 
pafTera le cercle , ou dont le cercle farpaflcra 
rinfcrit , foie aufli petite ^uc Ton voudra j parce 
que Ci de quelque quantité que ce (bit y on olle 
plus de la moitié , & du rejtdu encore plus de la 
moitié , & derechef plus de la moitié encore du 
Keiidu , & ainfi pluiieurs fois , on viendra enfin à 
Sj^ ^ j laiiTer yn reiiduauili petit que 1 on 

voudra : ce qui eft naturellement 
connu. Ainfi après avoir infcrit vn 
triangle , qui fera plus petit quç 
le cercle de trois grands legmens» 
on peut infcrirc vn hexagone, 
qui fera plus grand que n c(loit le triangle : mais 
qui fera eneorepluspecitquele cetcle des iix petits 
fcgmens qui font icy blancs. Or ces fix petits fe» 
' giiiens tous enfemble ne contiennent pas tant 
d'cfpace » que la moitié des trois premiers fe^ 

fmens. Après .quoy on peut encore infcrire rjn 
odccagone, qui fera furpaffé par le cercle de 
douze petits fcgmens: mais tous ces douze enfem-i- 
b!c ne valent pas la moitié des iix fcgmens de 
l'hexagone^ & 'ainfi on peut, en multiplianC' les^ r 
coltez des polygones , diminuer tant que Ton vou- , 
dra la difFctence dont le cercle furpaiTera ce po^ 
lygone infcrit. De meûne, après avoir circon* 
Cent vn triangle , on peut csrconfcrire rn he- 
ptagone , & puis vn dodécagone , & vue figure 
de vingt-quatre coftcz , é^c. 

Tout cercle eft égal à yn triangle reâan* 
glc , dont vne jambe eft le demi-diamctre , & 
l'autre vne ligne droite égale à la circonfé- 
rence du cercle. Car ce triangle fera plus grand 
que tout polygone infcrit. Se plus petu que tout 
polygone ciicoufcrit : (par la 14. ij, x4* & 
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17. du 4. ) donc il fera égal au cercle. Car 
s'il eftoic plus grand , pour petite c^u en fuft 
la différence -, on pouriûit faire vn polygoiiof 
circonfcrit , dont la différence avec le cercle 
feroit moindre que la diiference du mefme cer* 
cle avec ce triangle reâangle : ainfi ce poly« 
gone circonfcrit feroit pins petit que ce trian- 
gle 5 ce qui efl abfurde. De mefme fi ce rriançrîc 
citoit plus petit, que le cercle, ou pourroit faire 
"Vn polygone inicrit <|ui fôroit plus grand que' 
ce triangle -, ce qui eft impofliUe. 

Cette forte de demonjlration que nous venonp 
Remployer j <^ qu'on appelle de rimpoifible» eji 
nfUë des fù$$*hM€f inwmiêns de t antiquité i ^ 
toute la GeomëMM des indivifibles^ efi fondée là^ 
dejfus : de forte qutl y a fujet de s étonner que 
quelques nouveaux Auteurs l'ayent rejette e comme 
defekueufe ^ mdimâe. Sj^^fi vient à eê 

fotnt de delicatejfe , que de ne pouvoir fouffrir vne 
gfemonji ration , fielU ne prouve dtreSe hont & pojî^ 
ti^mem 1 ii fera fort aifé de donner M eette^ \ 
tour qui la rmdo rogutiere cr diroSe : car ors 
qu'à pofer pour principe , que fi deux* quantireii 
déterminées a&cb font telles , que toute autre 
quantité imaginable, quiferoi( phis-grandeou plus 
petite que b , leroit aufli plus grande on plus petite 
que a^ ces deux quantitez a^b font égales. Et' 
40 principe fofé ^ ofi en effet troS'^mamfojie de 
fby -mefme» en prouvera direâement que ce trian^ 
efi égal au cercle , puifque toute figure imaginable 
{ tnfcrito ) plus petite que le cercle , efi aujji plus 
f^titê que le triangle ; ^ que toute figure ( circon' , 
firite ) plus grande fue te coreh , efi aujfi plut 
grande c^ue le tnangle, 

Cofi ç$ cjtie» afpoUe Ul q^uadratuxe du cercle ^ 
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mangU^9H vne autre figuré n&iligiH égal» su ténhi 
€ê qu M fffûit fi Ton pouvait tr^uvir vng ligne droite 
égale i U circonférence , comme il fsroifi en cem 
frofofiiion i meus com igéêUté n's jamms êfii muf 
we geomeiriquememt. 

3X. Une ligne cftant difpoféc en cercle, tiendra 
plus d'erpacc qu'eu toute autre figure polygone 
teguiiere^ue ce Toit. Si la circonferencè du cercle 
^^ri^iedi^ole en quarré , ou en quelque autre 

polygone régulier , euiorte que tous 
«5 les coftex gh, his iè. enfeB^l© 
foicnt i^mx à la circonférence a b 
cd; je dis que tout ce cercle fera plus 
, grand que lepolyçone. Car le cercle 

^^^^^-^'"^«ft égal au triangle, dont vn c<ifté 

cftla circonférence , & l'autre cofté 
eft le iexni*diametrey m ^ & le polygone eO: égal 
au triangle dont yn coSÛ eft aiiflt la mefme dbw 
conférence sied, ou les coftez eghis & Tautrc 
eoftéeft/^». ( 4« ^S* ) Et comme fo eft plus petit 
eue./ ^9 tout ce fécond triasse égal au polyo;oiie 
fera plus petit que le premier triangle égal au 
cercle : 8c par confequent ce polygone fera plus 
petit que le cercle ^ ce qu 'il faloit prouver. 

C'ifi €B qti'pn êMéM ^ qmsnd §» dk tmnmmmi^ 
ment y que de tomes les figures ifof erimetres » ou qui 
ont les circenfi^rences igsUs ^ Us (lus g^Nsmlê ^ if 
eerele* 
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I l VK E C I N QJJ lË M E; 

Des Solides. 

N E ligne droite eft dite fimplc- 
ment ireite Cm m plan ^ ou erîféé 
fiir yn planii^fi^iifnp^Jorfqu'elld 
n'cft point inclinée fur ce plan plus 
d*yn cofté que d'vn autre, cpmm0 
ynt colonne fur k paVé. 

i. Detnt plâm font pa^ele^ , quand toutes le» 
(>erpendiculaires ou droites, tirées entre les deux 
flaas y (ont égales^ 

Un plan eft perpendiculaire ou df0it€vLT vn autre 
plan , quand il n'eft pas incliné ou panchéplus d vn 
coA^que d'autre , comme vne muraille fur le fol. 

4. L'Angle foUdâ fe faic^ quand trois ou plufieurs 
fUitiS fe joignent en aboutiflant à vnpoînt ^ commcs 
la pointe dVn diamant bien taillé. 

5. Si Ton imagine la ligne si fixe au point il^» 
te qu elle (bit meuë tout le 

long des coftezdVn polygone * ^ 
hcd ^ cette ligne par ce mou- 
vement décrira yne figure qui . 
>*appeHe Pyramide, 4^^^ 

6. Le polygone s'appelle la 
taji de la pyraxnidc. 

7* Si la ligne s b£c meut le 
long dVn cercle bed^ elle décrit 
^n Cone , dont ce cerlc eft la 
hife ^ & la ligne tirée dr la^ 
pointe m an centre du cercle e 
eft ïaxe. 
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t. Si la ligne a b fcmcut Yniformement atttoof 
4e deux ipolygoncs hc 'd» afg^ qui fuient cout-à- 

/î ^^^^ égaux , ayant leurs coftc^t 
^ Se leurs angles égaux mutueU 
lement , & que ces polygones 
^ foicnt parallèles, en forte que 

^^==?^ les coftcz égaux fc répondent 
parallèlement, n fk bc^ fg% 
€dy alors cette ligne par fon mouvement fc^ 
ra vnc ligure qui s'appelle Frifmei Se les polygo- 
nes en (ont les bsfes. 

^. Si les bafes du prifmefont des paraUelogrftm<« 
imcs , il s'appelle FarMleUpipede. 

10. Si la ligne n h £ç, meut vnifomcment au- 
tour de deux cercles égaux 
& parallèles ^ elle décrit \n 

Cylindre. 

T ri- La ligne qui joint les 
^ centres e e des baies ^ eft 
ïapùe du cylindre. 
IX. Dans toutes ces figures > lorfque Taxe cft 
perpendiculaire liir la baie dec y les Heures font 
appeilées Hbfceles > mais il Taxe eft incnné , elles 
font Scalenes. 

I)* Si rn demi-cercle a dh tourne 
autour de Ibn diamètre 0 b^iX décric 
vne Sphère ou vn globe , dont Vaxe cft 
sb :Iq centre le melmc que celuy du 
derpi-cercle. Toute ligne tirée par le 
centre c , te terminée de part & d'autre 
par la furface de la fphcre , s'appelle Diamètre , 
^ peut eftre dire Axe. 

H* Toutes lignes tirées du centre c à la cir^i 
«onfcrencc s'appellent R/^jcns , & font égale* en-» . 
txc elles. 
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15. Deux lignes droites qui fc touchent en Te 
croifauc, font en melme pUn, âcpor couIcqucAC 
tout triangle eil aui& en mefme plan. 

j6. Si deux plans edh^ Sc dba £c coupent , 
ils fe coupent en vne ligné droite dh, <jui s'ap* 
. pelle la commune feSion, j[ 

17. Si Tne ligne cd cftpcrpcndi- K 
culairc à deux lignes ^gd qui 
font dans le plan/^^ , elle feraauili ^* 
perpendiculaire au plan. 

iS. Si yne ligne cd cd perpen* 
diculaire à trois f d^ g d^ ces trois lignes 
• font en mcrmeplan. 

1$. Si deux lienes dcy h i iônt. perpendicu* 
claires au mefine plan fdb^ elles feront parallèles. 

xo. Si deux lignes de ^ b i font parallèles , ic 
qu'on tire quelque autre ligne droite de quelque 
' point que ce foit dVne ligne à l'autre , comme 

db^ CCS trois lignes feront en mefme plan. 
^ II. Si deux Ixgnesii^, bi font parallèles à vne 
I troifîéme 4 it ^ encore qu'elles ne foientpas envo 
meiine plan , elles font parallèles entre elles. 

Si vne mefme ligne ^fc ^ 
eft perpendiculaire a deux 
plans edti cf ils font parai* 
lelcs. 

13. Si deux plaps parallele^^^ 
^^Z^ il ^/ font cQupez^ par vn 
troifiéme i , les communes 
%aions h fc feront paral- 
lèles. 

Toutes ces fropefitiens fini fi 
HBânifefies , four peu d* attention 
quon apporte à les confiderer , qtiil n'efi p4s neCêf 
Jmre de i streHer à Us prouver. 




L-iyiii^ixi by Google 



14. §i tu angle Collée eft fait éettoU ibglêt 
plans , deux de ces angles £oXit coûjouis plus 
graads que le croifiéme. 

Tous les angles plans qui font m angle 
iblide , fontcnfemble plus petits que quatre droits. 
Car s'ils faifoient quatre droits^ ils feroicnt nou 
yn angle fulide , mais vameGne plan. Donc afin 
^iBu'ils pttiflênt faire vn angle (olioe, il £lttt <|a*ils 
ioient moindres que quatre droits. 

le eonfeiUe de faite Mvecdtâ eéerten^ des m»^s^ 
des figures, féer ce mytfs 4» eomfremébrs ésà/im 
. enem ces ehofas. 

i6. En tout parallélépipède les plans oppore:^ 
(bat égaux ^ ceci eft ailé à comprendre. 

Les huit frofofitions Juivdmtes fo demenfiunHi 
duns U féconde fanie de ces Elemens, Elles fe peuvent 
neuntmeins tci demonftrer . en uppUquMi uux fc^ 
Udes Ci qui m cfii preuve dans les fUsm ses 
4. livre î mais U nefipae iefein dfs'y arrefier^ 
" 17. Les parallélépipèdes qui font fur des ba{c9 
égales, ÔL enue les me£mes plans paxaUeles, fonc 
égaux. ( Toyez 3 . 1 4. ) 

x8. Tout parallélépipède cfl: partage en deux . 
prifmes triangulaires cgaux par le plan qui pafiè 
jpai les deux diameiies pai:alkies.d<^ dcuxtaces 
oppofôes. 

19. Les prifmes triangulaires qui font fur des 
bafes égales 9 & entre lesmelmes parallèles ^ foae 
égaux. 

» 30. Les pyramides qui font fur des bafes égales, 
le entre les meimes parallèles , font égaics. 

Tous prifmes généralement, tous cylindres^ . 
te tous cônes qui font fur des bafes égales , te . 
eauc les mefmes parallèles , font i'g:ux. 

j%* Les p/ranudes & Us coues ^ui fom fiix^cs 
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DE GEOMETRIE. tIV. V. 4t 
bafes égales aux bafes desprifines & des cylindres. 
Se qui Ibnt entre les me(mes parallèles ^ font I4 
tiers de ces prifmcs ou de ces cylindres. 

j}- Toute la iphere eft égale à vn conc , donc 
raxe perpendiculaire eft le demi-^diametre de la 
iphere , 8c la bafe ell vn plan égal à toute la 
circonférence convexe de la mefme iphere. 

34* De toutes les figures foUdes que peut ren«* 
fermer vne meCmc furfacc ^ la plus grande eft la 
ipcrique. 

- J5. Corps régulier eft celuy qui eft compris en* 
tre des figures régulières & égales , duquel au0i 
cous les angles folides font égaux, comme (ont 

^6. Le Tétraèdre compris fous quatre triangles 
égaux 8c cquilateraux : c'eft vue pyramide auuc 
ia bafTe eft égale à chaque face. 

3 7 . VHexaiirte ou Cube compofé de fix quarrez 
égaux : comme vn de à jouer. 

}8. Vo&deire eft de huit triangles égaux 
cquilateraux. 

35». Le DodecMedri^ de douze pentagones égaux 
equilateraux. 

40. VlcoféOrê de vingt triangles égaux ft 
tquilateraux. 

41. Outre ces cinq corps réguliers, il n eft pat 
poÎTible d'en trouver a autres ^ ce qu'où demonme 

On prend des triangles equilateraux , qui 
font les figures les plus (impies de toutes les reai« 
lignes. Il en faut pour le moins trois pour faire vn 
angle folide; or ayant joint trois de ees triangles 
pour en faire vn angle , on trouve juftemcnt le 
tétraèdre : car ces trois triangles aboutiiTant ea 
Tn point » laiflêntv]ieba(ê triangulaire femblable 
9l égaie aux faces , comme 1 oa voit dans la feule 
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comporuion. ' • 
, Joignant quatre de ces triangles , oa faû 
î*anglc de loâa edrc. 

Avec cinq de ces triangles on fait Tanglé de 
ricofacdrc. 

Six de CCS triangles joints cnfemble ne peu* 
irtnt point faire d'angle folidc, car ils font égaux 
à quatre dioiis. Or tout angle folidc eft fait par des 
angles plans , qui tous einemble doivent dire 
moindres que quatre droits : { x;- ) âinfi iln eft pas 
pofldble de faire avec <les uriàngles d autres corps 
réguliers que ces trois. 

Prenant maintenant des quarrez ^ & en joi* 
gnant trois i^nfemble , oti aura Tangle du cube , 8c 
on ne fçauroit faire d'autre corps que le cube avec 
desquarrex , parce que ftl^onprcnoit quatrcquar* 
tcZy & qu'on les joignift enfcmblc^on ne feroit plus 
tn angle fblidc 5 mais vn feulplan. * ( 15. ) 

Prenant trois pentagones, on fera l'angle du 
dodécaèdre : mais quatre pentagones ne peuvent 
faire vn angle Iblide. . 

Enfin trois hexagones joints cnfemble rem- 

• pliflant tous les quatre angles droits, ne peuvent 
faire d^angle folide , & trois heptagones , ou 

' d'autres figures de plus de coftez le pourroient 

> faire encore moins : ainfi en tout on ne peut 
faire que ces cinq corps réguliers , trois a.vec des 
triangles , vu avec des quatxcr , iQ y& avec des 

. t'entaeonc$. 
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LIVRE SIXIEME. 

Des Troponiorts. 




U A N D on parle de G randeur^ Se 
[u'on die qur ne quantité oStgrém^^ 
, on fait toujours quelque coni- 
paraifbn de cette quantité avec 
quelque autre de mefine nature , 
a rigard^^rde laquelle, elle eft dite pmdè. 
Aîntf ^noûis difbns d'vnc montagne , qu'elle cft 
petite 5 d vn diamant qu'il eft grand , parce que 
nous comparons cette montagne avec les ant es 
montagnes , en comparaifon defquelles elle cil 
petite : & que de mcfrne nous comparons ce dia- 
mant aVcc les autres diamans , en comparaifon 
defquels nous difons que.celuy^jr eft grand, 

t« Quand on confidere ainiî vne quantité en la 
comparant à vne autre pour voir quelle grandeur 
elle a en comparaifonde cette autre, 1^ grandeur 
que Ton trouve qa*a cette quantité ainfi en com- 
paraifbn de l*autrc,s*appelle Kaifon^ quoy-que pour 
fc faire mieux entendre il falufl: dire Comparai/hn. 

3 . La quantité qu on compare à vne autre s'appeU 
le V Antécédent , te cette autre U Cenfequent. 

4. Quand de plus on confidere quatre quantitcz, 
2c qu'on les compare deux à deux a 4 avec b z Se 
1 6 avec 4 } s fi 1 on trouvé que a a autant de gran-' 
deur en comparaifbn de f que ccn a en comparai^ 
fon de d: alors on dit que ces raifons font égales j 

£eft*à-diie que la railon d'^à^ cli égale àlaxav 
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fondera^/; &(juc comme 4 a dcut 
fois autant de grandeur guet, r auffi 
a deux fois autant de grandeur que 

j. Mais fi Ton trouve que a 4 ait 
plus de grandeur en comparaifon de 
b z , que c 6 n'en a en comparaifon de 
ê s : par exemple, fi l'on trouve que s 4 ayantdeux 
fois autant de grandeur que bz, c6 n'en a pas deux 
fois autant que ^ 5 ; alors on dit que ces raifons 
font inégales ,8cqu'4 zfhàs gtande rai/on à*, que 
ir à e 5 de forte cp^MV^ir fins grande ratfon n cft 
antre chofe qu'avoir plus de grandeur en compa- 
taifon d'vne féconde quantité , qu Vnc troifiéme 
n'en a en comparaifon dVne quatrième. 

^. L'égalité de raifbns s'appelle Proportion j & 
qu^ind ou trouve que de quatre quautitez la pre- 
niiere a autant de grandeur à rai ion de la fecon* 
, que la ttoifiéme en a à rai(bn de la qua. 
triéme, alors on dit que ces quatre quantitex font 
frfiportionellts. " 

tMT mimxfMf€ tùniffimàre ton$ tgs myfimsdif 

JffûpûTtiûns ^ qm pajfentfêurles fins di^ciles de U 
Géométrie, comme ils en font fsns contredit les plus 
importas , je vais les expliquer par vn exemple qui 
tout feul tenitm k men avis fin intelligitles des 
tbefes qui bailleurs pareijfent ajfez embarrajfées. ' 

7- Imaginons le cercle bkd décrit par le mou» 
Tement de la iigne 4 h autour du point 41 ^ fie de 
inefmc foitleeercle rjl'r décrit ^ar le mouvement 
dVn point roui fc trouve dans la ligne act-^ ima* 
ginons derecnef que cette mcfmc ligne achumm^ 
encore yne autre fois & femeat jufiju en u ci • l'are 
^B d {bit appelle B ; l'arc cDe foit appelle D j tout 
le cercle i J A foit nommé A j tout le cercle eDA 
(bit nommé A : maintenant lî novs eûitiliflrotm 
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dVne paît tout le cçrcle A à l'arc 2 s &<lç lautr^ 
tout le cercle A à Tare D j nous trou- 
verous manifellemçot <^ue Iç ccrclç 
. A a autant de grandeur à rai£un de 
l'arc B , quç le cercle ^ en a à raifon 
dç l'arc D ; & que fi B eft la quatrième 
ou la fîxiémç partie du cercle A, D 
aufii fera la quatrième on U fixiéme 
partie du cercle Ai ce qui s'énonce de 
laforte, comme K eft à B ^ ainfiA eft àVy & poux 
abrçgcr nous k marquerons ainfi k.J^ i : A.D* 
S. Si maintenant nous renvcrfons comparant Bk 
Ay8cDkAy nous trouverons auflî mamfcftcment 
que B. A : s jD* ^* dç forte que fuppofé quç A. B : : 
jL Dînons tirons incontinent yuc conduiion qu'on 
appelle inwrtendo: donc B. A : t 2>* 

9. Que fi nous faifons vn échange en comparât * 
▼n antécédent avecl'autre antecçdçnt, & de mcfmc 
▼u ccmfçquent avec Tautrç confequent nous con-;^ 
durons alteYnmdOyàonc h. Ai\ B. PvEtcccieft ' • 
bien manifcftc : car fi tout le cercle A eft double ou 
triple ( ou en quelque autre raifon quç ce foit )^d» 
carclc -rf,rarc B feraauffi double on triple (iw«%j;i 
en mefme raifon ) de l'arc P. Cçci, dis-je, eftma* 
nifeftc , puifqueles deux cçrcles hècA font décrits 
par le mouvement de la ligne 4 r J , en forte que h 
décrivant tout le cercle A, c décrit tout le cercle 
& t décrivant l'arc B, c décrit auffi l'arc Di & cela 
parvncommunmouvement circttlaire,fiixon que Iç 
points (ê mouvant plusJentemçnt que le point fr, 
il décrit auflivn cercle plus petit à proportion delà 
lenteur: &dc mefme lorfqu c le point i aura décrit 
Tare le point irauta pareillement décrit Tare D, 
qui fora plus petit à proportion de fa lenteur, 
fo. Si nous comparons les différences des ante« 
»• • 
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ccdens &dcs confcc^uens avec ks confcqucns^par 
exemple A moins F, avec B, & ^ moins D, avec I), 
lïQUS tiouv crons encore qu'il y a proportion , & que 
A moins B. B moins D. D;cari)eftbienma-- 
.r^r- v nifcftc que Taie h k d (c|Ui cft A 

znomsB) eftàTarc B, comme l'arc 
cAe (qui e(l^ moins D ) eftàTarc 
D : & ceci s appelle diviékndû. 

II. Si nous joignons les antcccdcns 
avec les confequons, nous trouverons 
que A plus B. B:: A plus D. D3 ce 
qui s'appelle ecmponenUo. 
11. Que fi nous concluons que A. A moins B : : 
1^. A moins D, cela s appellera ^^nvm^iïiip. 

f)« Si nous prenons plufieurs quantitei qui (oient 
proportionnelles deux à deux comme B. /: : D. 1 &: 

/, ^: : /. », f^c» alors nous pouvons 
conclure , en prenant les premiè- 
res & les dernières , que B . ; : : D* »i 
ce qui s'appelle ex Aqm ordonné. 
14. Maisfi après avoir pris/, g:: 0. 
D,c'eft<*à*dire, comme la pénultième 
à la dernière dans le premier rang: : 
ainfi quelque autre quantité ^ à la'pic- 
miere du fécond rang, on conclud : donc 6. ; : : 
h c'cft^-dire , comme la première à la dernière 
dans le premier rang: ainfi cette autre quantité # 
à la pénultième du fécond rang : alors cela s*ap-» 
pelle 9X é^U9 tuubie. Or cela fe peut toujours 
conclure : car puifque / g, on bien i. m: ù. D. il 
fera auffi alternando ^ invemndo 0, i \ \ D. », 
oubien::B.j* 

i|. Si Ton prend B. autant de fois que D,paf 
exemple j B & 3 D, nous conclurons que B D : : j 
Brj D.Etdcmclmç:: 1oB.x0D.pu bien :; ii.L B. 
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à iz7 Dj & ^infl (ic quelque autre manière qu'on 
multiplie ces deux j^raiidciirsB.fic D. pouiN eu qu'on 
l^s multiplie également 9 il v aura toujours mcfme 
rai(bn entre ces grandeurs également multipliées^ 
qu'entre ces grandeurs (impies. Ec ces grandeurs 
ainficgalemcnt multipliées s'appellent E^MmuLt^^ 
fies des (impies B. & D, & Ton dit que les Equimf4' 
tiflfs font çntrc elles comme les (impies. 
^ 16. Si Ton paitigc B en mefmc façon que & 
qu onpxexmç pai exemple vne quatrième partie dç 
fi, &c vne quatrième partie de D, 011 bien vne dixié^ 
me de B, & vne dixième de D, ou telle autre pai tiç 
lemblablç ^ cçs parties auront melmeraifon entre 

elles que lestotales. B : D : ; B : ^ D : : B : 

é^c» Tout celaeft naturçUcmcnt connu. 
17- Multiplier vne ligne pat vnç autre ligne 

c'cft faire vn parallélogramme ic- * ^ 

âajngle , qui ait gour les deux co^ ^ 1 1 

ftezcontigus ces deux lignes. Car ^ 

exemple on multiplie la ligne A a 

par la lieue B, eu faifant Icredan- n _^ 

gle sbdc^ en(brtc quç^ mb ou ei 

fi>it égal à A, &^ ou 4; (bit égal à B. 

iS. Multiplier vnrcdanglc ou vne autrç furfaco 
par vue lignCjC'cft faire vn parai- * 
îelcpipedc xdBtzTi^t{$'9*)àotit\x, ^ 
bafe loit cette furïace , & la hau^ ^ 
teur perpendiculaire foit cette li- y 

ne. Par exemple, on multiplie ^ ^ ^ 

a furf ace mbie par 1 a ligne E,cn *^ ^ • ^ 
faifant le folide ^bfgh ^ C^^. en forte que fa bafe 
fort lafurface i^d^SL fa fauteur acoM i/,égalc à E. 

15?. Pour bien concevoir ces multiplications , il 
faut imaginer dçux lignes , comme fi elles avoieac 
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Suelque largeui, & divifer tuucc leur longueuxca 
e petits quattez, comme tous voyez en cesfigu. 
tes, où A eft Tne ligne, ou placoft vne règle compo. 
' fée GC trois petits quarrez , & B cft 

I I I lE vne autreregle compofce de quatre 
iIZUA petits quarrez de meîmc largeur que 
S les trois d'Â. Maintenant donc mul- 
I I U tipIicrAparBjOuBparA, ccftprcu^ 



! 



i: 



^ drc la règle B autant de fois quiljr 
a de quarrez dans A , ou bien pren« 
drc A autant de fois qu'il y a de 
^ quarrez en B ^ ce qui revient au 
meûne* Ainfî B pris trois fois fait le 
premier rcftanglc , qui comprendra 
douze quarrez: Se A pris quatre fois ferale fécond 
reâangle , qui comprendra auifi douze quarrez, ic 
fera tout-à*-fait é^al aupremier. 

xo. Il faut prendre garde que la mcfine multi- 
plication fe fait encore , bien que dans la longueur 
de la ligne il ne (e trouTe point preciiHment tb 
certain nombre de petits quarrez ; mais que fi dans 
A, par exemple, il y a trois quarrez, & que dans B 
il y en ait quatre & demy ^ ou quatre , & telle autre 
partie, ou tel autre excès qu on youdra, marqué 
icy d 'y on n'a qu'à prendre B trois fois pour mul- 
tiplier B par A, & Ton aura le premier reâangle 
compoiH de douze quarrez , & de crois de ces ex- 
cès al Et de meûne multipliant A par E, c*eft-à-» 
dire, prenant A quatre fois & demi, ou bien qua- 
tre fois avecxel autre excès dy on aura le Second 
reâangle 'compofé aufli dedou^e quarrez & de 
trois d. 

II. Que û Ion imagine que la ligne B fe rc- 
treflit de la moitié, en forte que fa longueur de- 
Aieuraac toujours la mefme ^ il & trouve qu'dle 

ait 
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DE GEOMETRIE- LIV. VL 49 
ait huit petits quarrcz, ( c cft-i-dirc , que fa lon- 
gueur fou huit fois aiiJli grande que Ta brgeur ). 
lifc trouvera aufliqucratieciliant de mçfme lalar^ 
ffcuid'A, il y aura dans A lîx petits quarrcz : de 
îortc que fi Ton multiplie maintenant B par A, on A 
par B , il fc fera deux rectangles rouc-à-fait égaux 
aux deux precedcus. Car B pris lix fois, fait le pre- 
mier rcftangle compofé de quarante- . 
huit petits quarrcz^ôc A pris huit fois, ^ 1 n m i i H 

fait le fçcond rçftangle compofçauili a , ^ 

dçquarante<*buitquarrea&:&cesqua« > ^ . 
rante'-huit quarrez ne valent ni plus { H f i ! f J 
ni moins que les dcu7c des letTbanijIes ^ "^ - M » » î i l 
precedens , parce qu'vn de ces douze ri:i ^w'^ 
en vaut quatre de ces quarante^buit , 
comme ilparoift dâns la figure me{I 
me. Ainfi cjuelque petite largeur que 
Ton donne aces lignes 5 quand on !cs * ' ô . 
retreiliroit à l'infini , il eit manifeile que les reAan^ 
gîes qu'elles feront cftant multipliées Tme par 
lautce, feront toujours les mefiTies. De forte que 
Ton peut prendre hardiment les lignes comme in- 
diyifibles y & les multiplier en fatfant d elles vu 
rcâ:angle<, puifque jamais la grandeur de ce rc- 
(Slanglene varie, quelque petiteiTc que fou donne 
à la largeur des lignes* 

11. liçftfort aiféd'appliquçrtoutccd àlamuif' 
tiplication des folides ; mais au l«eu de cuarrcx^ 
il faur imaginer des cubes : .car li fon pcufc vnc 
futface compofée de douze cubes , &: d*vn autre 
cofté,fi fonpenfe déplus vne l'gnc compofée de 
deux cubes , ou multipliera la furface douze par 
la ligue deux ; en prenant cçttç mefmcfurface'au- 
tant de fois qu'il y a de petits cube^ dans la lifrne , 
c'cft-à-dire , deux fois -, & alors- il. fç fçra va lolidc 
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comipofjiAc vingt-quatre petits cubes, 

23. De tout ceci il paroill que ces petits quarre* 
& ces pçcits cubes font dans la multiplication 
lignes & dçs furfaces cçque les vnitçz font dans 
1.1 multiplication dçs nombres : car multiplier va 
nombre par ya autre, parexçmplç , 5 par^, cei| 
prendcc } autant de fois qu'il y a dVnitez en 5 ^ 
ou bien prendre $ autant de fois qu'il y a d'vnitez 
en 3 -, ce qui produit quinze. Ainu multiplier vne 
ligne par vn^^ autre , cçii prendre vne de cesiigneç, 
autant de fois ou il y a de qaarrçz dans l'autre 
multiplier vne mrface par vne ligne , c*eft prendrç 
celte furfacç autaut^e fois qu ily a de cube$ dani^ 
laUgne. 

Dans vn auM endroit on psrUra des muhipU^M^ 

ÎÎ071S de furfaces par des furfaces, oh par des folides, 
d'oà refultent des con^^ofez. c[H0n appelle dç plu^/ 
de trois dimenfions. 

14. Toutes grandeurs fc peuvent exprimer par 
desligne? : comme, li vne grandeur efl; double ou 
triple d' vne autre, ou en telle autre raifon quom 
Youdra , on |i*a qu*à prendre deux lignes , dont 
iVne foit doilble ou triple de Tautie , ou en tellç 
autre railon femblable à la raifon des grandeurs; 
Aijsiîpour ^^xpcimçr deux temps, par exemple , vne 
heure & deux faeures, ou bien deux vifteiTes, donc 
I'yuc foit double de Tautre, je nayqu'à prendre 
dcuxlignçs 4 double de i , &: je pourray dire qxia 
ireprefente deux heures, ou la grande vifkeiTc, &ir 
rçprcfènte Vne heure, ou la petite vifte(rç , & agir 
fur ces deux lignçs .comme je ferons lur les hçu» 

tes , 

^5. Pouireomtoiftre laproportion des reâangtes ^ 
il faut cortnoîftrc la raium de la longueur de IVti ' 
à la longueur de l auu'ç ^ 9c de plus la x^ifoA^dc 



Digitized by Google 



DE GEOMETRIE.LIV. VI; s* 

la largeur de Tvii à Ta largeur de Tautrc : par exem- 
ple, poui couDoiftrc quelle raifon a le rediauglc 
a c au reâiangle êg^ il ne fuific pas de f^aroir c[aç 
la longueur a h elt triple de r 
mais de plus , il faut aufTi fçavoir ^ 
i;|ue a d çQ: double de e f: car fi 

1 on prend si égal à ef^ le rcdtan- ^ g 

gic pi fera triple du redangle eg^ ^[Zj^-' 
puifque 4 i eft triple de eh ^ 6c a i ^ 
égal à tf/. Et de plus, comme ià eft encore ^gal 
à ou à (puifquonfuppofcquc iïi/ eftdou-. 
bic de /I ou de ^/,) Iç rcclangle i c fera auflî tri- 
ple du reclangle €g. Âinfi tout ieicâangie acçSc 
deux fois triple du re&angle^^f c*eft-à--dire , fex^ 
tuple, ouquilcontientfixfbislereâangle eg. Ce 
<juc j'ay dit de la raifon double & triple des lar- 
geurs Îl des longueurs , fe doit auin entendre de 
toute autre raifon aue ce foit : car lî 4rfr eft qua- 
druple de eh ^ 8c an triplede ef, icrcftangle ac 
fera trois fois quatruplcdu rectangle eg^ c*cft-à^ 
dire que a c fera dodecuple de egy ou le contiendra 
douze foi^. Maisiî^ii eft dodecuple de Scque 
efCo'it triple de /irf, alors il fe fait vnç certaine 
compcnfation. Car fi ayant égard aux feules lar- 
geurs sbSceh^iz reâangle ^ ^ a de- lav antage 
égale Tautre douze fois ; d'autre - ^; 

part néanmoins il perd cét avan- ^ . l O ^ 

tagc dans les hauteurs a d ef^ d^. 

où le reâ:anglc e g doit égaler Tau- C p fv 
tre trois fois. Comparant donc Ta- 
Yantagc & le defavaiitage , le 
ledangle; s c eftant d\ne part douze fois atiflt 
grand, & d'autre part trois fois au ffi petit, reftc 
qu il foit feulement quatre fois aufll grand que^/. 
a^. C eft ce qu'on entend lorfqu'on dit que lei 

. Cij . 
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rectangles font en raijln ccmjofée de leurs coftcx : 
car Cl M h çii triple de eh^ oLad double de Iç 
fcâaugle ac auraaure(ftang!c^^ vneraifon com- 
pofée de triple & de doublç % c*eft<-à-dire qu'il fera 
deux fois tripie, ou trois fois dcul- le , ou en vn jnot 

|j fextuple. De mefme li i»6eftqua- 
druplc à^eh^Sc^d triple de ce 
C reâangle a c aura aa reâangie tg 
c j — À, vne raifon compofce de quadruple 
-jy & de triple , en forte qu*il fera trois 
fois quadruple , ou quatre fois triple, 
/t T > oïienvnmotdodecupîe.Demçunc 

] ^ fi/ït eft dodecuple de ch,^ 8c sd 
r- Iv ^ fubtiiplc de ( c^cfl-à-dirc que 
foit tiiple de Ai/) la raifon du 

4rcÀanglc au reâangle tf^ fèra 
compofce de la raifon dodecuple 
C< ce I«i raifon fubtrîple , en forte que /ïr fera douze 
lois fub triple , ou fubuiplçmcùt dodecuple , on en 
mot quadruple de f^. 
Sien prend douz.efois Utroifieme partie ^vn êjpcH» 
m fait qfiatre efctts , de forte que quatre efcus font 
acu^e fo's fêibtrsples d vn (?{cu , f eJi-À'dtre , fmt 
dùUXA fou la troifiime partie dvn efcu. 

27.. De là il paroift que fi les eoftex de deux re- 
ftar.gles font réciproquement proportionnels, les 
reâangles font égaux : car fi /i^ cft double de eh^ 
&r que reciproqucnient h g foit double de bc^ ou 



Y bien fi ak zîk triple de eh^ Se h g triple 

■ r"" ] de t , ou enfin fi quelque raifon qu*ait 
^ — ab keh^ h g ait auffi cette mefme rai- 

* ^ fon à t rj il cft bien manifefte que id'au. 

* uiill tant que !e ieâ:anglei«rfurpaflc rautrç 
^ en ioniiucur , d'autant aufli cft-il fur-i 

pAilc çnlngeur. Aiciii^ iimgueuf coxufeuiaiit I4 
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t)E GEOMETRIE. LIV. Vt « 
largeur , l'vn & Tautrc cft égal : d où Ton tire 
cette propofition très-importante • * • * * 

x8. S'il y a quatre grandeurs proportionnelles, ciR 
qui provient de là multiplication des deux moyen- 
nes eft toujours égal à ce quiproTÎent de la mulci^ 
pUcation des deux extrêmes ^ comme fi sb^ eh:z 
h g, bc, je dis qu'en multipliant les extrêmes ai 
parfr, pour en faire le rcAanglc ac ^ 5c en mul-^ 
tipiiant les moyennes par hf^ pour cufairelc 
reftanglc eg^ ces deux reftangies ac8c feront 
égaux 6 17.) Ccquife fait par lignes & parre- 
ftangics, fefait auiTipar quelque autre grandeur 
que ce foit^ puifque toutes grandeurs fc peuvent 
exprimer par lignes , ,8c toutes ipnltîpUcations de 
grandeurs par multiplications de lignes ^ c*eft-»à-» 
dire, par des rcâangles. ( ^. Z4. ) - 

Lorfquc les rcÂanglcs ont leurs coftez propor- 
tionnels y en forte que Àbé eh::ad. ef^on dit alors 
que Je rciVanglc ac efl: au redanglc r^, en rsifon 
doublée delaraifon de leurs coftex : caria raiîbn < 
'AcMC2,egy eftcompoféede laiaifon de abz eh y 
&de laraifonde 44fàf/l ( ^.t^. ) Or la raifon de 
ah à eft'Tcr ( parrïîvpothefc ) lamefmcquela 
raifon de * ^ à ef: ainfî pour avoir la raifon de /ic 
à egy iUufit de prendre deux fois la raifon de ab 
à Êh. Par exemple, û ab eft double de eh^Scad 
double de le redangle ^ ^ 
. ac fera deux fois double , | ' 1 ifi; 
c'eft-à'-dire, quadruple du ^ - 

reftangle eg-y & fi n * eft ^ > r-tu X 

triple de 4(4 triple ^ \ 

de ef^ acCzra trois fois ^ 
triple de eg^ c cfl-à^dire , nonecunle > & fi sb eft 
quadruple de ^ib, se (era.quatre rois quadruple p 
c çfl-à-dirc, fcxdecuplc de eg. 

C iij . ^ 
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^4 ELEMÈNS 
50. Ces reftanglcs qui ont aihfi leuts codez pro^ 

Îortionnels ifi. eh:: s4. ef, b appellent jim^ 
Ubles. 

^ jiv Dans les rcdangics fcmblablcsles codez ho^ 
mûloffies fonc ceux qui fe répondent dans la pro^ 
^ T portion , comme Se 

' " ^ i fi ehy ou bien a d Se ef: 

car Ciab cAlc plus grand 

1^' L r coftédure6tanglc4i<:, eh 

, • ••••«•••••.1^ p # 

^ .....J ^ fera aufli le plus grand 

. cofté du rcftanglc e g. 
3t. Tous les quarrez font des reûangics fem<- 
blables : car il cft bien manifeftc que ûab t{k dou- 
ble ou triple , é^c. eh y am fera auflî double 
ou triple de/?/ j puiicjuc a m cft égal sl ab^ & h i 
keh. 

3}. Tous les rçâangles Temblables ibnt entre 
eux, comme lesquarrez baftisfUr leurs coftez ho^ 
mologucs. Je dis» que le reAangle ac eft au rc- 
âangle eg , comme le quarré bmza quarré e i : 
car tant ces quarrez que ces rectangles , iont entre 
eux en raiibn doublée de 0b k e h. { 31. ) 

34. Pour connoiftrc laraifbn de deux folidcs 
parallélépipèdes reûanglcs , il faut connoiftre la 
raifbn delabafedervn à la bafe de l' autre, & de 
plus la raifen de la hauteur de IVn à la hauteur de 
lautrc , parce que la raifoii de tout vn (blidc à 
lautre eft compofée des raifons des longueurs^ 
lajigéurs & iumteûrs ; ce qui cft aifé de comprendre ' 
à qui aura compris ce qui a edé dit des raiions des 
reàanglcs. Car fi vn parallélépipède a fa bafe dou- 
ble 4e la bafe d'vn fécond parallélépipède , Se la 
bautenr triple de la hauteur y le premier parallèle- 
pipede fera deux fois triple , ou trois fois double^ 
ou en YU mot iextuple du fécond» 
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Dfe GÈOMÈTME. LIV. VU yj 
^5. Si les bafbsde deux parallélépipèdes reftan^ 

glcsfont réciproquement comme leurs hauteurs , 
les paialiekjpipeaes font é^aux ^ cela fe prouve 
. comme la vinzt-feptiéme m ce livre : car d'au- 
tant que IVn lurpafle l'autre én largeur & en lon- 
gueur , d'autant eft-il futpafle en hauteur, 

3^. Loifque les paraildepipedes rcâangles onc 
tous leurs coftex proportionneIs,on les appelley^»i' 
$Mhs , & ils font en raifin triplée de leurs coftez , 
comme on dit des parallélogrammes^ qu ils font en 
taifon detébUê. 

%7. Les parallélépipèdes reâangles (emblables 
font entre eux comme les cubes baftis* fiir les co- 
ftez homologucs:car tant les cubes que les parallé- 
lépipèdes y font entre eux en xaifon triplée de leurs 
coftex homologues» 

58» Les redanglcs qui oiit miîfmc hauteur font 
entre eux en raifon de leurs bafes. Soient les ic- 
âangles A 6c B entre les parallèles df Sl 4c^ en 
Ibrte que sdfoit égal kcf; je dis 
queA.B:: ab. bc^ c*eft-à^dirc,quë/ 
le reélangle A eft au rectangle B , 
comme la bafe 41 i eft: à labafc bc. 
Que fi, par exemple, s b eft double de ^ 
ir, A icra aurtî double de B ;&fî4 & eft triple ou 





2 ^'-f ' J — > k X — 

jamefme 4// ou be qui luy eft égale. Donc {6. 1$. ) 
A^^B ab, bc. 

19^ Tous parallélogrammes quifont entre meC- 
Mes parallèles {ont entre eux comme leurs bafês. 

Jfedis que le parallélogramme Mdeb eft au parai- 
elograjome é^fgc ^ comme 4 ^ à 4^ : car ayant fait 

én feâangics poA^nez fur ief mefiner bafes^ 

^ . . . . 

C uij 
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CCS rectangles font égaux aux parai- 
j r r ^ ^ Iciogrammcs, ( 14. ) - Or ces rcûan- 
"^i I Vj/ gics font comme leurs bafes :( par la 
p \ |/\y précédente ) donc les^parallelogram- 
(i' c: b it* ^^'"^^ comme leurs ba-cs ^ 

c'eft à fçavoir, adcb, ^fgcw i^b. 

40. les triangles qui font entre mcfmes par alle-i» 
les font comme les bafcs , car ils font la moitié des 
çaxailclogrammes. 

41. Quand les triangles ont leurs bafes fur vne 
fnefme ligne droite, & que leur fommet aboutit 
à vn m.efme point , ils font ccnfcz. cftrc entre mc(^ 
mes parallcics^ 

41. Si dans vn triangle on tirevne ligne parai-* 
Icle à; la bafe , cette ligne coupera les jambes pro- 
portionnellement. Soit le triangle /ïfcr, & [aligne 

« parallèle à i r , jcdisquc^/^. dbii 
M. e. e < : : car fi Ton imagine les iio;nef 
edSceb^ le triangle « fera autnan- 
gic^/îî^/, corravx ce\e a: (^.40.41.) 
de mefmc le triangle bde au triangle 
dse^cS: comme bdkda. Or le trian-*» 

{;le r #if eft é^al au triangle b de : f j. i^*) doa^auflî 
eciianele^rt^ ou re^ eR autriang:Ie e/irf: : com- 
ne bd A da, ou coniiT.c« k ea: donc encore 
td. ds: : et. 0»^ puifque tant la raifou àc bdk 
W/f, quecellede if e àr/{ : : expriment ynemefme 
Caifondutri?ng!c i'tf^ ou r au triangle 
4j. Si dans \n triangle acl^ on tire vne ligi"^t 
^ dê^ parallèle à la bafc ^ ^ , je dis que 
ed. bc:: ad. ab:^ ou aeraeiz car 
tirant ef^ parallèle à , on aura 
fb égale à fi. (3.^ ) Orpar laprcrc- 
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^bE GEOMETRIE, tIV. YI. j? 
^hii es. ca : : ou da*bà* 

44. Oh appelle Triangles fembUhUs ceux qui 
ont tous Ici trois angles ej^aiix , c'eft-à-dirc , ceux 
de Tvii à ceux de l'autre , encore que les trian- 
gles foient inégaux. Par exemple , fi langlc A 
cft égal à Tangle à ^ & l'angle B à langlc b y Se 
langlc C à l'angle f, tout le 
triangle ABC fcta fcmbla- ^ 
l>leau triangle abc. 

4f . Quand on a trouvé que 
deux triangles ont deux angles ^ 
rgaux chacun à chacun, on aura 
aufll trouvé que letroifi,éme angle fera égal,& que 
les triangles feront femblables : car puifque les 
trois angles dans chaque triangle font la valcvir 
de deux droits^ ( i. 9* ) fi les deux angles d'vn trian- 
gle font égaux aux deux d vii autie triangle 5 ii 
failt que le troifiéme angle de l^vn , (bit égal au 
troiûeme de l'autre. 

4^. Tous les triangles femblables ont leurs 
coftez ( autour des angles égaux ) proportionnels. 
Je dis que AB. abii AC. aci: BC. bc. Car 
Il dans le plus grand triangle ABC, on prend 
A égal Si Ab y 6i Ac égal n^ac^ le triangle Ab c 
jfera tout égal au triangle 0bc',{%. 11.) ainS Tangle 
Abe qH égal à l'angle abci (1. 11.) donc aufit 
il eft égal à l'angle B , lequel par Thyporhcfe Tell 
a l'angle b: donc la ligne cil parallèle à la 
tigne BC: ( i.jo.) donc (^•4i*45.} Ab* ABn 
Ac. AC:: bc. B C. . 

47. Tous les triangles femblables font en- 
tre eus en raiCon doublée de leurs codez homo- 
longues , ou comme les quarirez baftis fur leurs 
collez homologues. Soit abc fcmblable à AB C, 
ca forte que al. aB n bc. B C* Prcmicrenicnt, 

C ▼ 
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^ ^ & B (ont ângles droits , foient acheVet^ les re^ 

^Icinglcs bcda^ & BCDA, ces reftangles bd^ 
BD ferout encre eux en raifon doublée du cofté 

bc^ ZVL cofté homologue BC, ou 
^ comme le quarré baiti.itir (r, av 
quarré baftilur B C. (^.19.33.) Or 
le triangle abccf): la moitié du re-^ 
fi âangle b cd, ( }• ) & le trianglef 
^ A B C eft la moitié du re^igler 
B C D : ( 3. 8.) donc auiTi ces deux 
triangles font entre eux en raifonr 
doublée des coftex homologues ^t^» 
Secondement ^ fi les trianglesne (ont 
point reilanglcs, comme dans les fécondes figUw 
xes, foient tirées les parallèles ^dôcADj &pui$^ 
(bîcnt faits les reâanglcs bcde Se BCI>£, i. 
les triangles adc^ & A D C feront (embtables , à 
caufe que l'angle d eft égal à l'angle D , efèant 
tous deux droits. Et de mus Tangle dac eftéigal' 
à langle D A C , à caule qu ils font égauit aux 
angles ^rfc,&ACBî(i. jo. ) donc ac. A C : : 
cd. CD. (6i^6,) Or ac. AC:: ir. BC: (par 
rh/Dothefe) donc cd. CD:: bc. BC: & pat 
conCequent auflilesrcâangics bdgcÈD £bjitlêm<« 
blables, (^.30.) & font entre eux comme les 
qtrarrez de leurs coftcx homologues : ( ^.55. ) donc 
auili leursmoitiez , c'eft-à^ire, ( 3. 28. ) les trianw 
gles abe ScA'BC Cent en xaifon doublée de leur» 
codez homulogucs , ou comme les qtiarrez , (^c. 

48. .Les Polygones fembUbles 
(ont ceux qaiont autant de coftez 
^ les TUS que les autres , en telle 
] forte que chaque angle dVn po- 
^ Jygone foit égal à chaque angle 

defautre^ Ac que tous leurs coftes^ 
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DE GEOMETRIE. LIV. VI. S9 
âutour des angles égaux Ibieiit proportionnels , 
comme fi T angle A eft égal à l'angle i», & l'angle B 
àranglcir,é'<^.&deplusque AB. ab::BC.bc:i 
CD. cd^ é^. Ces deux polygones font fcmblables. 

4^. Et parmi les curvilignes , ou les mixtes, 
figures fembUbles font celles dans lefqudiles OU 
peut infcrire > & autour dcf- 
quelles on peut circoufcrire 5^ 
oes polygones femblabies : 
en forte que quelque poly- 
gone qu on ait infcrit ou cir- C 
confcrit en Tvne , on en 
puiffe infcrire ou circonfcrire fcmblablc en 
l'autre. Par exemple, fi ayant infcrit quelque po* 
lygone qu'il m'a plu , comme A B C D E , dans 
la grande curviligne, j'en puis infcrire vn autre 
tout femblable dans la petite curviligne, sbcdê, 
ces deux curvilignes feront fcmblables. De mcC- 
jne, fi ayant pris deux mixtes, comme deux fe- 
gmens de cercle ABC, 8c éêbc ^ & ayant in- 
Icrit en 1 vn yn triangle tel 
qu'il m'a plu , A B C , j'en 
puis infcrire cti l'autre vue 
autre tout femblable ab c , 
ces deux fegmens feront 
rejQiblables^ & ayant achevé 
les cercles , ces fegmens feront égales ponions de 
CCS cercles , en forte que fi Tare B A C eft la troiu 
iéme partie de fon cercle , l'arc aufli b se fera la 
troifiéme partie de fon cercle: & fi vers le centre 
ontircdeslignesBD, CDyScbd^cd, les angles 
D & i feront égaux, (voyez 4* xi. & fuivans. ) 
jo. Tous les cercles font figures fcmblables* ' 
51. Tous polygones femblabies fe peuvent di- 
tifcr en vn égal noi^bre de triangles fembi^blcs, 

C vj • 
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Soient les polygones femblables ABCDE , K 
ab fde-^lc. premier foit divifc en fcs triangles par 
les ligues fi £ , CE: ( 3. 14. ) je dis que t'aacrd 
eftant aufTi divifé en- triangles par les lignes h e , 
ce ^ tous les triangles de Tvn feront fem- 
blables aux triangles de l'autre , par exemple, 
mbe k ABEi czi: Tangle s eft égal à l'angle A, 
(parrhypochefe) fcdcplus AB. Mkti AE. mti 
^auffi par l'hypothefe) donc le triangle ABEeft 
lenablablc à^ir^, i^c. ( 6* 46. ) On prouve cnfuitc 

que l'angle E B C cft égal à Tan-i 

^ <t 1^ ^ ^ ^' ^ cadfe que Tangle ABC 

/^•^ a eftc fuppofc égal à ^ t r , & que 
I par ce qui vient d'cftre prouve , 
^ l'angle i»i * cft égal à 1 angle 
ABE : donc , de chofès égales 
oftant cliofescealcs.ranalc EBC 
eil égal a 1 angle ebc. De mefmc , on prouve que 
i angle cft égal à l'angle ECB, &parconlc- 
qucnt f^. 4y.) tout le triangle ehc fcraiemblablc 
au triangle E B C j ainli de tons les autres. ' 

yi. Tous polygones jCcmblabks font entre eut 
en raifbn doublée de leurs coftez homologtres , oa 
comme les quatre^ baftis fur leurs coftcz ho- 
mologues. Je dis que comme le quarré d'A B eft 
auquarrc ii ^bi ainli tout le polygone ABCDE 
cft au polygone mbeitt car toas les triangles 
dVn polygone cftant femblables à ceux de Tautrc, 
( 6.$i. ) tous ceux de fvn font à tous ceux de l'autre 
en railon doublée de cj^uelqucs -vns de leurs coftez 
àomo4o|;ues que ce fou, ceft-à-dire^ comme le 
quarré «d'A B , au quarte d^a b* 

f Toutes figures fcmblable»; , mefme les cûr- 
T'iignes, font entre elles comme les quarrez baîlisf 
fur (juelque eofté dequdques fig^ires femiblab]c^ 
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que ce foit qu'on y auroit infcrites ou citconfcrite». 
Soient par exemple les cercles dans lefqucls on aie 
infcrit deux triangles femblabUs bscSLBACjjt 
dis que tout le cerciit ABC 
cft au cercle abc ^ comme 
le quarrc de B C au quatre 
ûcbc^ ou ce qui eft le mef^ 
mCj comme le quarré du de-» 
mi-diametre D B, au quarrc 
du demi-diametre db ; car dans le cercle oti 
peut ( du moiiis par lapeofée ) iiifcrire ou circdi'-' 
fcriretel polygone qtt on Voudra. ( 4. 30. ) OrtoU% 
polygone infcrit .dans abc aura plus petite rat- 
ion au cercle A B C > que le quarré fur ^ ^ au quarr<^ 
fur B C , ôc tout circonfcrit dans abc aura pltfs 
grande rai(bn au cercle A B C ^ comme on prou-* 
tcra aifémcnt par la précédente. Si par ce qui a 
efté dit du cercle au livre quatrième : done, ôrc, 

j4. Tout cecy ^'applique aux £blides* SptiJws 
fimblabUs font ceux ^ui ont-Ie$ angles égaux , flc 
les coftcz proportionnels, ou dans iefqUcls on iû- 
icrit ou circonfcrit, fy*^. 

55. , Les folfdes femblables font edtre eux codi"' 
me lescubcîs, Voye?^ ^. j^,j7. é^c. 

^6, Si dans vn triangle reàanglc 4^^, on tire 
duiommet de Tangle droit a vne perptodiculairc 
sd Cm Vhfpothenufi ( ou grand cofté ) ^ 
le y on aura trois triangles reâan- >^ ^ 
gles tous femtlablcs, fçavoir, 4</r ^ • 
adby & le total sbc i car 1; tous ; « i 
ces trois triangles ont chacuif vn j j | 
angle droit; les triangles 4 & | if 
abd ont Tangle b commun : donc 1 | | 
lis fout^fcmbiablcs 5 { 6. 45. ) 3. les 
tiian^Ies db^iL mit qïA l'angle $ 
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commun t éoûc ils ibnt £unblableSé 

57. La perpendiculaire Md^d moyenne pfdi 
fortionnelle entre cd &c dh, c'cft-à-dirc que cd. 
da:: dA. db. Car les. triangles c// 4 & /i ^^eftans 
femblablesparla précédente, cd, (qui eft la petits 
jambe du triangle cdn ) fera z da ( qui en cft la 
grande jambe ) comme ad { qui eft la petite jambe 
du triangle é^db) k db qui en cft la grande jambe» 

$1. Le quarre a d tii cgal au rcâanglc fait de 
€d 3c dedb: car puifque c f/. dM::da: db^ (par 
la précédente } le reâangle des extrêmes € d Se 
db fera égal au reâangle des moyennes date d a* 
( 6, 28. ) Or les deux codez de ce reftanglc eftanc 
égaux ^ fuifque ce n*eft que da pris deux fois ^ il 

faut que ce reâangle foit le quarré 
Àcda-yic ainfi on peut mettre potu: 
proportion générale , que . • . • . 
i I s i^. Le quarré de la moyenne pro-* 
I I I portionnelle eft toujours égal au 
I f I ârangle fait des deux extrémes. 
f f I 6q, Pour exprimer vn reûanglc, 
tt"*'****'4f''""»Lilfuffitdenonamer trois lettres. Par 

exemple, quand on mer le nSangb 
Ibéty cela yéut dire le reâanglc dont rn cofté 
tikhdj & l'autre i & fi Ton difoit le reSangU 
ècd, cela voudroit dire le reâangle dont vn cofté 
Icroit be^ & l'aotte ed. V 
' /I. Dans toat triangle reâangle le quarré fait 
'fur Vhrpotennfe ( ou fur le grand collé ) eft égal 
aux deux qttarrex faits fur les jambes. ( ou fut 
les autres coftex ) Soit le quarré bcm n divifë pat 
la perpendiculaire ade'Qn deux reétangles dem^ 
&: de ni je dis que le reftanglc dem tik égal au 
.quarré iCac^ &LÏQ reâanglc d^n slu quarré à'sby 




■fi 
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te que par confcquent tout le quarré i cmnc{t égal 
àux quarrez aeScàc ab: car i. les deux trian- 
gles sdeSchsc eftanc femblableSy ( ^. f ) de à 
S€ ( dans le petit triangle adc ) fera comme ae à, 
t^:{danslc grandtrianglc hac) donc 4 reft moyen- 
ne proportionnelle entre de ôcbc, ou ctn-y ainfi 
le quarré àecA égal au xeâangle de m. (6.59.) 
a. Par mefme raifon, on prouve que ^ ^ eft moyen-* 
ne proportionnelle entre hd^bc, on bn^ C^r. 

Si furies trois coftez du triangle redlangle 
on baftit trois figures lemblables pofées fembla- 
blement 5 la plus grande fera égale 
aux deux autres : car ccs^figures fcm- 
blables eftant comme les quarrez 
faits fur leurs coftez homolo^es ^ 
I ^. 53. ) la figure A fera aux feufes 
B & C , comme le quarré bc zvt aux 
quarrez cM&ab. Or le quarré becA égal aux deux 
autrits: (par la precedehtct ) doiic> (fe. 

éj. Si far le grand cofté heon fait vn demi-* 
cercle b a U lur les autres coftcz deux autres 
dcmUcttcltsbn0 Scsme» ce grand demi-cercle 
.fera égal au:K deux autres«(parla precdeente) Que 
a de part & d'autre on ofte ce qui 
eft commun , qui) font les fegmeiil 
liachez ba^ 8c s ce quijeflera 
de part'& d'autre fera égal ) c eft-à-^ 
dire , le triangle bé^c dVnc part fera 
égal aux deux lunes bna 8c amc 
de l'autre : ic c'efl: ceci la quadratu- 
re des Lunes d^Hifpeerate de Seie. 

Lorfque le triangle b^ie c(t^ ^ 
ifofcelc , les lunes font égales , de forte que le 
triangle bse^ qui ell la moitié de bac^ fera égal 
à chaque luue : mais lor£que le triangle eft fca« 





Digitized by Google 




tf Ë L E M E N « 

lehe , comme dans la fccoade figure , les (imeiF 
font inégales j Ôc il eft auffi difficilcdc partager le 
triangle iaccndcux parla ligne doy en forte 
u ou demonftrc que le triangle bac cftégal à la 
une bns y & le triangle « is r à la lune cma: il 
eft^dis-jc, auffi difficile de faire cela, <jue de trouver 
la quadrature du cercle. 

Deux cordes qui fe cxoilènt dans tn cercle , 
ont leurs fegmens r$cifroquis , c eft-à-dire , rcci- 
prequement proportionnels. Je dis que ae. be:i 

e d.ec: :dc que par confcquenr le re- 
^ clangle aec efl égal au rettanglie 
bed: car fi l'on imagine les lignes 
de Se ba^ on aura deux triangles 
^ femblable3,4^i Sc^rc. Car I. ils ont 
vn angle vers c oppofé par la poin^ 
te, & par conséquent égalj (i. x. iVngle d 
eft égal à Tanglc { 4. ii. ) comme infiftant fur 
xnefme arc bc^&c aboutllfant à" la mcfme cifcon-^ 
ference: donc ces deux (riangles font femblables^ 
sdxk&ae* ed. ec. [6, ^6.) 

664 Siac eft diamètre du cGrc!c,& 
. perpendiculaire 9 de ou. ùe fer^ 
moyenne proponionnelie entre ar£ sc 
çjl^^ à cau(e que ds fera égaleàe^^ 
(4. ^. ) ainfi ae. de:: i? e om de^ 
. ecj &i le quarié d c fera égal au le-^ 
-âangle aec. 

lignes tirées. dVn point ^ilxtcrieur vets^ 

vn cercle, à la circonférence duquel 
elles Ibnt terminées , font entre elles 
réciproquement comme leurs fe- 
gmens extérieurs : )ë dis que 
ad:: ae. ab & que par confecjucnt 
^ le iecUngle é ^il égal au rew^an^ 




« 
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glt dae: cai fi Ton imagine les lignes bdSc e 
on aura deux triangles Kcinblables ahdôc aec: 
car I. ils ont vn ano;le commun a ; i. Tan^ie d cft 
€gal a l'angle ( 4. ii.) comme infidant far yu 
lîicfmc arc be; donc les triangles abdScaecCont 
fcmblablesj [6.^"^,) Siinfi ad. ac:: ( qui font 
les grands coftez des deux triangles) s h, it.? w 
( qui font les petits coftcz des mcimes triangles )- 
68. Si Tvne de cesliîxnes touche le cercle cri 
tandis que l'autre lecoupcenr & en</, alors 4^ 
cîl moyenne proportionnelle cntic ^ 
ae ^ ad: car ayant tire les lijacs 
he Scb dy les triangles a h d^ aeb 
feront femblablcs, à caufc quô i. ^V/ 

ils ont vn ançrlc commun en a ; i. y • 

l'angle t ^ cït égal à l'angle bdsi \ ^ ^ ^ 
( 4. 17.) donc ces deux triangles cftanr fembla-i 
blcs y ae, ab ( qui font lès deux coftez du petit 
tiiangle abc) ab. ad (qui font les codez ho- 
jnologues de l'autre triangle ad b) 

69, Soit le diamètre ab coupé en c par la per- 
Jpcndiculairc infinie ee ^ou au dedans 
'du cercle comme en la prcmicie fi^ 
gure , ou à. la circonférence , comme 
en la deuxième figure , ou hors le * 
ccrcle,cr>rftmc en la troificmc figure : • 
foit de plus du point a tirée relie 
ligne droite que Ton voudra, cuupant 
la pcrpend:.culaire en f, & le cercle 
en d ; je dis que toujours ad. ac : : 
Ab, ae. Car fi l'on tire la ligne bd^ 
on aura deux triangles fembiables 
f ac Se dabyk caufe que i. ils ont 
■vn angle commun ^ /ïf écdab-, 2.. ils 
en onc >u autre droit, car l'angle aa cil droit, (pai 
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rhypothele) & langle hit^ cft aufTi droit : ( 4. 14. } 
4onc ces deux ttiangles eftantièmblables^iii. 4^ c : 9 

70. Dans la deuxième figure, èft toujours 
moyenne propottionnelle entre ^ 6c 4» e > & dans 
la première la moyenne ell i» £ , oùle cercle coup e 
la ligne r^. 

71. Si dans le triangle infcrit , X^in^thftc cftpar- 
^agé en deux également par la ligne ^,Je disque 
is^Meiz ad.se: car a]^ant tiré la li^ne db , on aura 

deux triangles femblables adb 8c 
aec ^ k caufc que i. Tanglc d eft ' 
égal à l'angle r, (4.1*.) comme! 
infiftant fur le meûne arc 41^ , ic 
aboutilfant à la mefmc cîrconfc-i 
rtnccj t. Tangle bad cft égal à 
rangk eae , par Thypothefe : donc cesdeux trian<« 
glcs font femblables^ & partant abd adu s $4 se. 

Lorfquc Tangle du fommct cft ainfi partage 
en deux également, les fcgmcns de la bafc font 
projportionnels ayeclcs coftéz^ b,a. ae:i be.,eez 
. car imaginasit parallèle à b a ^ nôts aurons bsi 
Mfi i ef. fe. pr tf cft égal a 4^/, à caufe que 
Tanglc /i^/ eft égala Tanglc eab^ (i^îV) &pât 
conlequenr à Tangle eaf: zind le triangle é^fê 
cft ifofcelc^ (i* 15 ) ainfi aulieu de mettre b a. 
ef.fc : : nous pouvons mettre b a \ afifci 
cm bien 41. ) be: eei ce quil faloi( prou^ 
ter. 

7) . Si àwt cercles fé touchent rtn ââM lautre ; 

& que du point d'attouchement a 
on tirc\netangcntc> & laperpen«> 
dicttlairc 4^ b , laquelle pailcra par 
les centres des deux cercles, { 4. j. ) 
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ligne ^ue l'on Youdra^coupant les deux cercles en e 
& dy ]e dis qoetoûjours ae. ad: : ac. ab -, c'ar 
ayant tiré les lignes ec & rf^^, les triangles aec 
Se adb feront fembiabUs ayant yn angle commua * 
Sj 8c vn autre droit en ^ & en d. (4«X40 

74. L^arc refera aufli à Tare dt^ comme tdut 
le cercle 44 c m cercle adb. {é» 4;. 6c 4. ii. 
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LIVRE SEP.TIE'ME. 
Des /MomminfurakUSé 

N £ petite quantité efl: dite en' mi^ 
furer yn autre plus grande , lorC* 
que ia petite cftantprife vn certain 
nombre de fois , égaie precifé^ 
ment la {Sus grande. Exemple: fup« 
poréc[UYnc tcifc comicncc hx pieds, vnpied me^ 
Jurera la toifc , parce (jUYn picdpris lix fois , cgaic 
précifement la toile. , 

X. La quantité om en melturç tne plus grande^ 
s'appelle Vartieàt la grande, & la grands s'apj eJle 
Mtilriple delà petite : ainfi vn pied eft partie de la 
toife , & la toile efl multiple diï pied . 

SiJ'on prend y ne griandeur dVn pas G«»^ 
jjiwig^, qui contienne deux pieds & demi, & 
qu on veuille cfl'aycr d*cn mcfurer U toife , on ne 
pourra pas le faire^ parce que fi Ton prend ce pas 
ficmmrrriq**r feulement deul fois, on ne ferac^ue 
cinq pieds , qui ne valent pas la toife : & fi ] on 
prend ce mefmepas trois fuis j on aurafept pieds 
èL demi , qui furpalTeront la toife ^ ainii cette 
ijuantité-de deux pas & demi ne mefure pas la 
toife 5 &: n'eflpasà proprement parler p^m^ de la 
toife ; neantmoins on peut dire que. c'en fpnt des 
fmrtiey^ parce qu'vn pascontient cinc demi^pieds s 
or yti demi pied eft partie de la toile, parce quV 
eftaiit pris douzt fois il la mefurc ; ainfi vn pa* 
contient des pariiçs dcUtoife^ puif^u'ii coatien:: 



m 
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cinq demi-pieds qui fout i > c'cft-à-dire, cinqdoii- 

>ziémc5 parties d'vne toifc. 

4, Lorfquc deux cjuantitcz font telles , qu'on 
j>*eut trouver vnc troihémc quantité qui foit partie 
de l'vne de Taucre , celt-à-dire , qui mçfurc 
Tvne & lautic , alors ces deux quintitcz font 
commenfurt^les ainfi vnç quantité d vn pasG-^ 
4«€triquc dVnc part , & vtiç toifc de l'autre , font 
deux quantités commenfurabics , P''^^^^ quon 
peut donner vne troifiémc quantité , fçivoîr , vn 
dçmi*picd , laquelle mefurcra la toile êc le pas: 
car le dcmi-picd pris cinq fois égale le pas, 
& ce mefmc dcaii-pied pris douze fois égale la 
tuife. 

j. Mais Vil ncft pas pofllblc de trouver vne 
jcroifiémc quantité qui nreUircryne & lautre , alots 
ces deux cjuantitez font incommenfurahles. 

6. Les grandeurs commenfurables font comme 
nomhrê k nembre , c cft-k-diriC qu'on peut expii- 
«ler ces grandeurs par de certains nombres , eti 
ib.ce que comme vnc j,randcur eft à l'autre gran- 
deur , ainfi vn certain nombre fera a vn aurrc ccr- 
xain.nombre. Par exemple, fi vrc Ugne eftd'vnc 
«oife od de Ç\x pieds , & vnc autre Up;ne dVn pas ott 
de deux pieds & demi , ces deux lignes feront com- 
me nombre à nombre ; car puifojuc le dcnu-piel 
niefure IVne «cFautre , rvnc par cinq. Se fautrc 
par doaze , il cft clair que Tvnc contenant cinq 
demi-pieds, & Tautrc en contenant douze, ccsdeur 
ligpcs feront comme cinq à douze, & par confç- 
•iqùxbtitcprame nombre à nombre. 

7 . Si deux grandeurs ne (ont point comme nom- 
bre à nombre, c'cft-à-dirc , s'il neflpas poffiWc 
4\cxprim«r teucs grandeurs par deux nombres. 
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plies feroAt incommçafutables > cela paroîfl: par I « 

précédente. 

8. Il faut donc voir maintçnant s'il y a en cÉFçt 
des granciçurs qui foienc telles qu on ne puifTe point 
les exprimer par des nombres : car & cela eft, il 
faudra dirç ^u*il y a dçs grandeurs inçommeti(a« 
arables. * 

Vn nombre flan eft cclujrqui peut provenir 
de la multiplication de deux nombres* Par çzem- 
pie {!X eft nombre plan, parce qu il provient de la 
multiplication de trois & de deux : car deux fois' 
trois ibnt iix.Demcfmç quinze çft vn nombreplan, 
parce qu'il provient de cinq multiplié par trois* Dç 
mefme neuf eft vn nombre plan ^ parce qu'il pro« ' 
vient de trois partrois. 

10. Les nombres qui çftant ainiî multipliez Ivo 
|»ar l'autre produifent vn plan , s'appellent eofiez^ 
de ce plan , comme 3c font les coftez de 60 
de mefme 3. & 5. les coftez de ly, 

IX. Si Ton imagine les ynitex comme de petits 
quarre^^ Ces quarrez fe pourront ranger en teâan- 
gle, quand leur nombre fera plan. Par exemple, 
11. ^uarrez fç rangent en vn rectangle, dont vn 
cofte fera CiXy &c vn autre cofté fera deux *, 6c dç 
ineûne 4S. fera yh rçâangle , dont vn cofté eft ii* 
& l'autre 4. Voyez les figures iSiivafltcs. 

11. Komhre quatre eft vn plan dont les coftez 
font égauz^ commç 4. provçnant .de deux mulû^ 
plié par deux ^ comme ^« provenant de trois par 
trois > comme itf. provenant de 4. par 4. érc 

ij. Unnombrc quarré fe peut ranger en quarré, 
^c$ nombre qui fepeut ranger en quarré eicquar- 
ti , & cçiuy qui ne fçauroit fe ranger enquîûi^ 
pas nombre quarré. ' ♦ 

14. Nombres ïUns fetnhlahUs font ceux qui 
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pruTcnt fc ranger en re-r 
âanglesr^mblablesy c'eft- 
à^dire , çtrdes reâangles 
dont les coflex font pro- 
poirtioanels, comme ii, Sç 
48. car les coftçz dç i%f 
font 6. 8c %. 
Bc les coftez 
de 48. font 
luSc 4.0^6, ^ 
12. 4. 
ly. Tous 

Jbcs nombiçs ^uaxrç:^ £>nc plans fçmblables. { tf, 

* i^. Tout nombre peut fc ranger ça li^ne droite , 
& en cet état il peut pafTer pour plan 5 âe forte que 
fei'a vn plan femblable à ii. car les coflez du 
plan de trois font ). & i. parcç quVnç fois trois 
c'eft trois. & les coftez de u.font 6. & or i : ; 

17. Il y a des nomb|:es gui ne font pas plans 
i&mblables , comme depuis i. jufqu'àio. il y a u 
4.9. qui font femblableseftant quarrczj puis il y 
a 1. 8. qui ont vn codé double de l'autre : les att«- 
trçs ne le font pas, comme i. 4* f . 6» 7. 

18. Si vn nombre quarré multiplie rn antre 
nombre quarré , il produira vu troifiéme quaiïé 
A- 4. & B.^.çftans nombres quar- 
rez, fc multiplient & produiCent 
Tn nombreCjfçavoir 3 Je dis que 
ce troifléme nombre eftvn nom- 
bre quarré: car multiplier B par 
A, c cft prendre B autant de rois 
qu'il y a dVnitez dans A. Or je pais eonfîderet 
tout lo nombrç B j. como^c tu quarrc Taïf 



B 




7» 

B 

R 



E L E M E N S 
& puis le prendre autant de fois qu'il y a 
a vnitez & ou de petits. quaric2» 
A en A ; & comme ces vnitçx d'A 
^ font rangées en quarré ; aufll je 
I r^Txi pourray ranger en quarré tout 
) i^j^H . autant dequarrex B comme au- 
tant d'vnitczj de forte quici il 
y aura 4.B. qui feront le cuarrc total C 3^. ^ 
19. Si deux nombres plans font femblables, le 
grand fe peut partager en autant de quarrex c|u*ii 
y aura d'vnircz dans k pçiit. A 3. & B n. lone 
flans fcmbiablcs : en forte que !e cofté 3. cil au 
cofté 6. comme le cofté i. eil au codé x* Je puis 
prrtagcr ce #plan B it. en trois quarrex range» 
de niefmc que les trois petits quariez du plan A, 
& chacun ce CCS grands quarrçz de B en vaudra 
4. de ceux d'A. De me(me./fi les plans font S^^r 
71, je puis diyifer7i.enS«quarrez, dont chacua 
en comprendra 5. de ceux du petit plan 8. LameC 
mechofe arrivera encore bien qu'vnde cesnom* 
bres ) ou mefme'tous deux foient rompus , comme 
û A contient 3. & demi, &B 14. jepuis partager 
24. en trois quarre7& demi, difpoiexcommiCceux 
d'A, comme fonToit par les petits quarrez pou- 

âucz , qui omeftéa.joûtez 
à ces figures. De mcfme fi 
ans fontB ii. & D 
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je puis partager 2.7* 
non feulement eu trois 
qtiarre^ rangez comme 
ccuxd'A : maisaufli 
en II* rangez com** 
me ceux de 6^ ce 
que Ton voit ici par 
les lignes ponduées. 

' Pour 
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^ DE GEOMETRIE LIV. VIL 7$ 
Pour cela il ne faut que partager les coftez du 

"^rand plan en autant de parties que le font les 
coftcz homologues du petit plan. Les figures ïq^ 
xont aifôinent comprendre tout ceci. 

20. Les nombres plans qui fe peuyent ainlipar^ 

tagçr, en forte qu'il y ait autant de quarrez dans 
le grand plan, que d'vnitez dans le petit, (ont fem- 
blablcs: c cft la conTcrfedelaprecedçnte. 

ZI. Deux nombres plans fcmblabfes multipliei; 
Tvn par l'autre produiîcnt vn nombre quarré. Cac 
ayant partage le grand plan en autant de quarrcïi 
qu'il y a d Vnitezdans l'autre plan , (7. 15.) onmuU 
tiplicravn plan par l'autre , en prenant les grands 
quarrcz du grand pian autant de fois qu'il y ad'v- 
nitezoudc petits quarrez dans le petit plan , c^eft^ 
&-dire, autant de fois qu'ils font eos^mclmes. Or 
inultiplicr vn nombre de " ' 
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quarrez par ce meline nom^ 
brê , ç'ç& faire vn qaarré de 
cesquarrez. Par exemple A 
&B17. eftantplansfembla- 
bles , je CQuiidere B tj. com-i 
me vn plan compofé de trois ^ 
grands-quarrez^commc A 5 . eft rn plan compofc de : 
trois Ynitez,ou de j. petits quarrez. Amfifi jeprens 
ces trois grands auarrcz autant de fois qu'il y ad . 
MÙtn ea A , c'elt^à^-dine , trois, fois , je fcray trois 
fois trois de ces grands quarrez de B , c cft-à-dirc ^ 
j^. quarrez , dont chacun en vaudrai 9» de ceujj 
qui font dans A» & tous ces 9. quarrez de B jcii 
Taudront 91. de ceux d*A 5 defoctequ'Â j. muft^^ 
pliant B 17. produit 91. qui cftj vn nombre de pe- 
tits quarrez rangez en ouarré^ & par confeque^ç 
( 7-I)* ) cen0mbre.9i.cft quarré. De meûne fi Icf 

«ipkiasrçiu II. 9c p 17. icpa^xage tj. en ix. quarrez 

n 
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f^>. r^ùttc d^^ j; 6c 11.' plans Ccmhhi 

les comme tfçiTus /<^6n rangç ii. en ligne droitç 

. ^'î:^ jSi yn noitibrc diyi^ ynkùtrç nombre quarr^ 
41 produira^ ya, ^o^c^^^^ , cjui fera plan 

quatre ac 8c 
çju pnle dmijc par quelque noflk, 
b brc <|ue <;é fèit, ^ar exeitnplt, par 



€1 



et qui le: fait en prenant 
2] ' 'Kàiticme partie du cofté fça^ 
■ voir, a e yôç, tirantla paraHclc ef^ 
car oïv aura iç plan af'^ quiièra 
^ lahaitiéfhepàrtieda qurarr^ ifr; 

je dis que Ji^f cft vn plan fcmblablc à 8. Car S . cftant 
langé en ligne droit^pour avoir vn reâanglc , donc 
Tn cbfté foit S. & l'autre le rcdangle /»/lujr fera 
femblablç , puifque se a efté ^ la fauttiéitie 
partie de adoMàcab: donc comme 8. à i. (qui 
îbnt les coftczduplan S.divifcur) ainfi^^ sl ae: 
( ijui font les coflez du plan provenant du qoarré 
4rdiyifépirS.) donc, cè qu'il faioitproUTer. 
^'14. Si deux plans fe multipliant produifeat Ya 
i|uarré ) ils font femblables. 

xf . Deux nombres pians non-{embl^lcs ftaul^ 
tipUans: ne f^autoieut prbduiré'vflf nombre qoarré. 
jCçs propolitions font aes fuites des prcccdeiites. 
Si dpuxn<Mn^es^o|;lt plans fcm Icui:^ 
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DE^GEQ'METitlE LIV. Vit p 

equimultiplcs quelconques , & Icui parties^parcil- 
lès quelconques, font aui&plan& lcmblables. Soient 
feè' plans 

&: ABCD XX, fem- A B ^ 

, ttabïcs 5 en forte 0 
qu-i»è. A B ;: bc. p 
B C : )c dis que fi 
l'oiî prend le dou- y | 
blc de Tvn 6clc^^ • 
double de l'autre , ( on tel autre equimultiple qu'on 
Touârà ) ces doubles fcrom femblables : car ayant 
pris a e double d'à & A.E double d'A D , pour 
avoir Ic'plan b e dçuble du(plan ^ <i , & le plan B E ^ • 
double du plan B D , il eft clair que ad. ADi: mt^ 
AE. Ot Md: Apx: mkyABr donc auffi 
A E ' ' ^b, A B j & par confiîqucnt les plans b e & 
B £ font femblables. De mefme en fcra^t^l iî 1 on 

Îircnd leurs moîtîeti;^^, bu telle autre jpattie que 
'on Toudra. • ' • 

zj. Si deux nombres font plans non-femblables, 
Jeurs çquimuitiplçs quelconques , & leurs parties-, 
pareilles quefeonques feront atUfi non«-&mblables. 
Ceci fiiit delfea précédente. 

xS. Entre deux nombres plans femblables queI-*> 
conques,il tombe vn nombre moyen proportionnel^ , 

Soient les homb^eis plans femblables t. S. je dis 
qu'il cft fOtCMç de trou- 
ver vn trqifiéme nombre A 

^!^ui fera moyen propor- ^ 

cibnnel : càr £ Ton imii-^ 

gînc le plan $.^rangé en 

ngne droite AB, & le ^ 
pian' X. rangé auifi en li- . 
gaè droite AD, & que de ces deux JUgn^ 4)tt 
€tk £sii[Q le plan AC i6. çe^Iau AC té. fToiitUm 
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3radc lâ mulcipUcaciondçs deux nombres 3 ( 6. 17, 
&luiVâiis) Jc par confcquent le nombre des petits 

V * quarrcz de tour cç plan . A-C i^. 
^ fçravn nombre quarré , ( 7. 11. ) 
\^ & fe pourra rangçr en quané. 
(7.ijr) QHJ^ foit donc range 
^ans lequam ac ^ ainli le quarré 
ac fera égal au plan A C , puif^ 
que ce nclt qu'vn mefme nom«* 
br; rangé autrement. Doue (<^« 59.) Içcofté «^4» 
fe a moyen proportionnel entre A D x. & A B 8* 

19, Entre deux nombres non-fçmblables , il ne 
fçiuroit tomber vn nombre moyeu proportionncL 
S icnt tes nombres 4. & 6. ranjgçi chacun en 
d oice li^-ne , & que fe multipliant ils produifent le 
pUn z + f'ce.plan 14. n'çft point vn nombre quarré j 
( 7 1^) & pat confequçnt il nç fçauroit fc lango:- 
c inombre quarré. Donc ilnefçauroit jravoij: de 
nombre moyen entre 4. & 6. carccfiombrc pré- 
tendu moy^n multiplié par foy-mcfme , produi- 
roit vn nombre quarré, &d ailleurs égal au plan^ 
fiir de 4. & àc éi { 6. f^.) ce qui eft impolIibJlc, 
puifquc ce plsn 14» fait de 4. Scàc ^.'ntft point; 
fiombrc quarxé. 

jo. Soient deux lignes McScec, commç vn nom* 
brcà vn autre nombre non-fcmblablç : pat ezem«# 
pie , comme x-àî" Soit déplus tb moyenne pro- 
* portionnellç , en forte que ae.ebii 

0 b. êiz )ç dis que *^,çft incomr 
mcnruratje aux dieux extrêmes Mé 
içSc te ; c^T se Se te cftant comme 
!• & 1. .c'cft-à-dire , comme nom-» 
bres no&»femblables , (par rbjpa» 
thcfe ) aulïi-bicn que leurs cqui^ 
«ulti^lcs quelconques , Ij.zj.) Û nç fçiça jajDçiai^ . 
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bE GÉOMÉTRIE. tïV. VIT. 77 

po/Tible de trouver vn nombre moyen proportion- 
nel encre aeSLic^ (par U.prccedeot^ ) p^r 
confeqiicnt eb ne &ra pas à <m>Àjc cotnpç 
^ombreà Bombre : dotte elle efti^ccmnienrura^Fe. 

ji. Le diamètre d'vnquarré eft incommcr- 
;furable au cofté ac. Car prenant ad douLlc 
A*ac, 8c faifânt le triangle ii^W guireraieinM 
à i r , à caufc que r rfeftant égal 
à ^ ^, rangiez ^teft égal à Tanglc C 
cbd'^{ t, l$.)2L\i:\(\Yzxigic\edb cil. 

la moitié dWn droic , auili-^bien 
iquer4(^:ddne 4i^Âfëft droit, c^^. 
Ainfi /ïi:: ^i». ad. Donc 
:0 b .eH moyeane propoEcionnelIe 
éntreoif i.&ifif x« & pat conïèqucnt (par lapre^ 
cadence) incommenfurable. 

3x. On appelle Tuijfance d'vne ligne le qiian c 
ique ion fait fur cette ligne. La pu iffançc àc^c c i i 
4e qixairë ^ ri r , ^ la puiflance de la Itgnt a b cil 
le quarr^ Mhdf. Ut Ton dit que la ligne 4 i /:^/#? 
•deux fois la ligne ae^ (bis potefi lincam ^ c) qui 
^ft vne façon de parler barbare , & neaiitmoius 
receuë en Géométrie* 

33. Le diamètre ab td commcnfurablc en puif- 
fancâ au cofté ^ c*eft-à-dirc que le quaric 
4( ^ efl: commenfiirable au <^uarré acbe^ïxsx 
tftanc double de raùtie. 

/ Î4- Mais fi l'on prend ao proportionnelle entre 
0bSc acy cette moyenne a 9 fera incommenfura^ 
1>le en puiflanee, c eft-à*4ire que le quarré d'^# 
(êra ineommenfiirable au quarré ^se^ ou au 
quarré à'ab : car le quarré à^ae au quarré A*ao 
eft en raifon doublées 4r à a , ( x^.) c ell* 
à-dire , comme il r à il k Or ae eft incommenîu-- 
nble à sh x ( j.}!.] donc ^yHSiU quarré d'kc cft 

D iij : 
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^ ELEM EN..S . V 
iflfommcnfurablc au quarré d*iij^« c - 

^f. Seconde fuipince ligne, eft fc.CÙDç q^^ii 
•a pour cofté cette lienc. ' . ' 

a^. Si I on prend moyenne proportionnelle 
^•^^^^^ntre &: so ^ cette moj'gnfac ^vj^HEfa incpm? 
^_,^inenfural>le en féconde puiâancc a^4c ^ c*eft^^ 
'4»a^*dirc que It cube à* Me fera incohitnciifarable a« 
cube d'an- , parce nue le cube à\Àc eft au cube 
é'au en raifon triplée 4^ codé siii çofté /ii?^ 
c'eft-à^diie , comme sck ab, -Ot àc^iç /$b font 
incummeniurables , é^f. Mais auflt Mftcà0 font 
commepfurablcs en féconde puiHancc : car le cube 
à'aê elt double du cube d'^f. ^. 

37. II e(l aifé d'applique:^ fiuznombric^ Xbiiil^ 
ce qui a efté dit des- nombripé plans/ On appellç 
nombr§s folides ceux qui providnnent de la muj,^ 
ciplication d'vn nombre plan par quelque nombre 

3ue ce foit : par exemplc 18. elfc noinbre folide faif 
e 6. ( qtti.<^ ¥h uôm^^ 
ou de ^. multiplié par 1. ' 
é }8. Nômbles* j?fiiif#i 

les petits cùKcs tiôurVôht fc Vinèèf en fortjp qudl$ 
fallêht drtr|>ii^a«éfé^^ fembUbjb: 
. J9. Nombres font ceux qui fe peuvent 

ranéer'eif cul5è^,i:6w^^^ XT.^dpW les ^^fat 

yn autre nombre i y lidy^lexiîb^K f , > produit vn 
îiôinbîirxnbique^ 7' - ^^^^^^ 

--:4i;-£htre (feiii Àombris folides fetoblaWcslîl 
^mb& d^x^ombrcs î)roportibmiéls?^^*^ f 
^ O;? ^«'/i appliquer aux folides i^i qUi ^a iffi 
Vitmonfité à Ugirddis fléms^: ^'^ ^ 
* 'ipii Cfes dèmonlfarations par lcfqtifentfs*6n prouve 
qu'il r 'àdes lignes' & des gf andcùrt î&iifcffleii^^^ 
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3i^^^^^pi:puy.çpt'auïri,<iu^ le conm^ n'cft point 

de ,poiQtS; finis ^poi^t inefurçroj^t le cplte & .Jç 
4iamctre :, çsiï,\tfjffi\nt..Ç^ tiouyero^i; S:^ c^rraiTi , 
nppibrc de foifpaps Iç^yçojlé, ^,vn a ' 
lipmbrc de fois ^aiiiJc çiaaictr^^ ce qui çfi: ïmpof^ 

' [nQnftrations.prccq^eiK^^^ 
ms vn trîa^gjç i ed;ai)gIéL'i^x{uaj 

..... .Ccgal m#^^SH??|^ . 

lÈ^.^^eux autres . con,çè^^ J f..,f.i. ),^9n s cft tpajour^ 
icrvi.de ce tnàng[e.pput^rou'y^çr.dçs^i^ 
furab'lcs : çar fi to>i^ilW,y'Pi$jÇoflc7ront ^^^^^^^ 
ibral?lç$ j ils PAjiçf c^cî^f^u^ p?r 
,^tpi$ noni^rcs SM^ç, d^ j^liis gr^d 

lîoiphx/j le^a égal aux ^i^ai-rcz c^çs deux autres i^om- 
^^ <j'çmme iî Iç "gran^cf-^cp^c ;e'ft dç , î . pie Js , Iç 

cnfembJe.,Sfv&^^>îi^i^t Mais li le 

pcm corté cft le nie^di^p^^^^^ 
po.urra''pbii^t s^cxpriji^cr par np;nl3i;ès ,'paFcç.que le 

a narré dn petit coftp 4.^ joint ayçc Iç ^uarrc^ du me- 
iocre^. rait ij. qui exprime le '^'quarré^^^^^^ fur le 
grand cofté : or comme, ce ïK>mbre ij.^'eftpoint 
nombre quarré , aulli ue (cauroit-t-îl avoir dccoftc 
OU déracine exprimée pajr^aucun nombre. 
y- 44. De tout temps o'h s'cft appliq'fié ài^chcrchcr 
quelque méthode poux jtrouveif civirs nombres 
propres à exprimer tous les trois coftc:^ dii triaiigic 
rcftangle , pour eftrc aflurez que tous ces trois 
coftez font commenfurables. Voicy vnc méthode 
par laquelle on trouve tous les nombres polTibics 
propres à cet efFct. 

4f. Si Ton prcn4 deux nombres quelconques. 
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( mcfmc Tmité ) qui ne différent que deTvnîté ^ 8C 
qu on joigne enfemole les deuxquacrez de ces deux 
nombres; on auraYO nombre qni&iaradne d'yn 
quarré égal à deux quarrex , & ce nombre expri« 

«lant Ic" grand cofte d vn triangle rectangle , le 
cofté médiocre fera exprimé par tu nombre moin« 
dre de IViûté) le pem cofté par les deux pre« 
miers nombres joints en&mble : par exemple^ 
ayant pris i. & x. & quarré l'vn & l'autrc^pour avoir 
z. 5c 4* je joins enfemble cçsdeox quarrex z. & 
êL je fais 5. je dis que 5. pourra exprimer le grand 
coltéy & 4. le mediocrc,& j.jlc petit, en (brte que • 
quarré du grand cofté fera égalait. & à ^. quar« 
rexdes deux autres coftex. De mefme £ jeprcns 
s. &que joignant leor^ quarrez 4* Se 9. jefallc 
13. je dis que j'auray 13. & ii. & y, pour coftcx à'ya 
triangle rcftanglc , en forte que 169. quarré de 13. 
fera égal à 144. & ij. quarrex dez^«& de $. De 
mefme prenant & 4. & joignant leurs qnarrez 
9. je faisiy.'jcdisqucis . fera le grand cofté 
du triangle , 14 .le cofté incdiocre , &7 .le petit, 
Totêtcela f$ ttêuve plus fadUtnent en cette farte* 
46. Si l'on fange les vnitex en fautoir , tous 
— 9 — a ' # les nombresc|in feront vue 

figure quancc feront des 
nombres propres à expri*. 
mer le graniicofté. Lepe- 
tit coftc fera le nombre 
compris dans les deux pre- 
miers- rangs de la figure 
quârrée, & le cofté medio** 
cre fera d vnc vnitc moin* 
dre que le plus grand. 
4?. Cette figure contiouée donnera' tous les 
ombres pol&bfes: mais il faut remarquer quc ks 
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DE GEOMETRIE. LIV. VII. s« 
, j^qnimultwics des uois nombres crpareï auront le 
j\niefmeem€; ccmime ayant trouyé 4. & 5 / qjTfs 
doubles 10. 8. & 6, rcprefcnteront les trois colfcz 
du triangle , en forte que 100. quarré de ic. cCk 
égal à 64. 8c 16. quarrez de 8, & de ^« & demefme 
leurs triples ly, ii. 9. feront la mefme chofe : mais 
Ton voit bien que tous ces nombres ayant toujours 
ks mefmes proportions ^ n'expriment jamais qu'y n 
mefmeuiangle , fçayoir, celuy qui eft exprimé par 
4. & 6c qu*ain{itous ces nombres doivçat; cihc 
cenfe;^ les mcûnes. 
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LIVRE HUITIE'ME.' 

• . » • 

f Des ^rogrejfions des Logarithmes^ 

I. SJigftûî^l^ ^rpgreftcr^ cft vnc fuite de 

quantitez qui gardent entre elles 
quelque foïli^dc rapport fcmblable, 
& chacune de ces quancitei s*ag- 
peilc Terme. ' * 

1. Lcrfque les Termes qui fc fuiveut ainfi 1^ 
▼ns après les autres, augmentent on diminuënt 
également 5 la ProgrcfTion s'appelle arithmetiqke^ 
comme font jes nombres naturels 1. 1. J. 4. ^ . é^. 
ou bien les nombres impairs t. 3. j. 7. 9, ix. ou 
bien encore commfc 4. s. 11. 16. ou comme 20. i;. 

'10. o. ' ' 

> J: f ^. ^^^^grçfljpn arithmétique peut augmenter 
a iinlini , mais non pas diminubV^ . 

4- Si aans vne progreilîon ^tithmetîqnc on 
ÇrenJ quatre termes, dont les deux premiers foient 
éloignez i^yn 4e f autre aut^snt que le font les deux 
derniers i ces ^uactc t^^mies foin: dits proportion-^ 
nels* en proportion arithmétique, comme dans la 
pipgreffioiî des npm^rc$ .naturel^ /i . %. 4. j.. 
7- 8. f^c. Si nous^rehons 1. j. jf^. ro. il y aura 
snefme proportion arithmétique ctitrc i. & j. 

3 u entre 9. &: 10. c'eft-à-dire que 10. furpaffc 9. 
'autam que^j. furpaflc 1. Demefme ^^.|J8.Io. 
font en ptp^rtion àrithaietique* Comme aulfi. 

ï- II f . ou cftânt répété deux fois, eft le 
moyen arithmétique entre l.SC 9. 

S* Dans la proportion aritWetiquc laggrcgc 
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DE GEOMETRIE. LIV. VIII. «j 
des deux excicmes, cil: égal à l'agir egé des deux 
moyens, comme dans 2.. }• 9. lo. 1 ^ggr^gé âc t« 
& de lo.cft IX. Se Taggregé de 3. & de 9. cft aufli xi. 
Demefmc dans 8. loXaggrc^é de 3. & de 10. 
cft I}. ^ciaggregéde;. & de 8. eft aiuï ij. Et la 
taifbn de ceci eil ailTex claire d'eile-mefme ; car 
Il 10. furpaife 8. auili ce qu'on ajo&te à 8. f^avoir^j. 
V . fùrpajfTç de tout autant ce qu'on ajoute g. 10. f^ix^ 
Toirj. ainfionfaitTégalité. 

6é L'aggre^éou la fbmme du premier & du der« 
nikr terme cft égal à la femme du i.& du pénul- 
tième ou du troi(îéme de l'antcpenultiéme , é^c, 
comme dans le dernieL* exemple i. & 9, font 10. 
éc mefme x.& 8; on bien 3. Se 7. ou 4.& ^. font 
toujours 10. & il refte au milieu 5. qui eftant pris 
deui fois ( comme équivalant à deux , puifqu'iî cft 
également élcigné du premier & du dernier ) fait 
âUiTi 10. 

7. Si l'on ajoute le premier au dernier terme, 
& que Ton multiplie leur fomme par la moiné du 
Aombre des termes e produit fera égal à Taggreg^ 
de cous les termes enfemble, comme icy ajoutant 

x.à^.pourtfTôîr ioV& multipliant 10. par 

f car it 7 a ^. termes } on fera 45. iqui eft la fommc 
^'c tous les termes depuis i.jufqu'àj. Ceci eft. ma- 

nifeftcpar la précédente. 

' 8. Lorfque les termes de la progreffion font con- 
tinucUcmcnt proportionnels 1 c'eft-à-dire , que le 
1. cft aui. comme comme celuy-ci eft au 3. & com- 
me le 4. au j. c^^. alors la progrcfficn s'appelle 
g€0mttxique cQVfïrxiç^u 4. 8-i^, ji^oubiea i. j.^» 
i7.8r*oiLbien},u«^8tX9i*7(8. oubien8.4; x« 2* 

* »^ ' ^ 

D vj 
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U ELEM£NS 

9. La jprogtefitoii geommique peut ti^&eitttt 

& diminuer à l'infini. 

10. Lorr(jue la piogrelTLon commence par i. lo 
fccond terme s'appelle Racim ou Cofié , le {• 
s'appelle §hf0rri 2c »^ ^egrc , le 4« Ctêbâ te 
Je degré , le ^^SurfoUdt ou 4^ degré, le 6^ ^srrêm 

' XI. Si Ion prend^quatïe termes donc les deux 

{premiers (oient alitant éloignez IVo de Tantredane 
a progrcfiîon y que le font les deux derniers , ils 
feront iimolemcntproporcionneh, & le produit des 
extrêmes (era égal au produit des moyens. (6* x%») 
%%, Soft la quantité A B diyifée en C', enD , en 
E, en F, en forte que AB. AC:: AC. AD:î 
AD. KTc^&c. je dis que B C. C D. D£. £f« é^. 
feront en progreffion géométrique eonfinoellement 
praportioanels , & meûne que AB. AC :: B C. 

• • • . . 

GFE D C B 



CD:: CD. DE, e^r. car puifque A B. A C : î 
AC. AD,ilferaijit/ii^ei»i/# AB moins AC (c'cft* 
à-dire, CB.) AC:: AC moins AD, (c*eft*^ 
dire D C. ) A D. & par confequent ii/rmfifiii/p C Ô. 
D C : : A C. A D* ou : : A B. A C, ainfî de routes 
les autres » 01^ prouvera OC £D;:f£s: 

i|. Soit vnc progrefBon de quantité» en ligne 
droite BC , CD, jDE, EF, &c. foit prifc Qâ 
éçale au fécond terme CD, afin d*ayqu: d'Au lx 
différence du premier & ^s grand termt au tt^ 
cond , & que l'on fafTc comme B ^ à B C : : ainfi • 
B C. à vne 4, ligne , fçavoir , B A. je disque fi le 
nombre des termes SC, CD, DE^f^. eftfini 
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DE GEOMETRIE. LIV. VIIL if 
f out grand qnc foit d'aillears ce nombre , tous ces 
termes pris enfcmb'e » quand il y en auroit cent 
mille millions , fcxont fiu& pcuts que fi A» Que 6 

FED G B 



ïon jtbppo(bit.qae ces termes fufTent infinis eà 
multitude -, alors ces termes toUs cnrembleferoicnt 
précifcmcnt égaux à B A : car puifquc par l'hypa* 
shefe B d { c'cft-à-dire B C mouis G D ) eft à B C ? t 
comme B C» (c eft-à^-dire A B moins A C ) eft A B^ 
on trouvera aifément que comme B C. C D : : A B. 
AC:: AC* AD«<^r. & par confequenc tous les term- 
ines CD y DE , £F, ^« iê ttonyeront toûjours par^ 
^eçà le point A , duquel on s'approchera toûjours 
d'autant plus prés qu'on augmentera le nombre 
des termes^ainii Ton voit bien que tous ces termes^ 
( qui font ce qa*on appelle dans l'Ecole Fs^ieâ^ 
frcpèrtiêfmtUis ) quand ils feroient aâuellement 
infinis, ne feront pas vue longueur infinie , pttif» 
qu'ils (ont tous renfermez dans fi A* 

14. Cette demcmftration (e rend fenfible dans 
^n exemple d'yne proereflîon particulière , dont 
les termes font en railon double. Par exemple , 
T B C. double de C D. & CD. double de D £. é^c^ 
car fi le nombre destermet eft fini, quand il 7 en 
auroit cent millions , qu'on prenne le dernier 6c 
plus petit termç y par exemple F £ , ajoutons à ce 
dernier F £ vne antre quantité qui luy foit égale ^ 
fça^oir» F A ; il cft clair que £ A (êra égal au pe«» 
nultiémc terme ED: car ce pénultième ED cft dou-. 
bledudernierFE^paxrhypQthcfc: 01 £ A cfl: aniC 
double de F £, ptuUjue nous poroos F A égal à £ F. 
. De inelme A E.ayec DE» c'eft-à*-dire, AD^ fera égal 
■ 
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au ruivane terme iCD : & en fuite AC ^cra igài 

AiB C*) De (orte eue i on Toit çar là que le pre^ 

iriicr & plus grand terme cft toujours égal à tous 
les autres cnicmble, pourveu qu'on y ajoute vnc 
quantité égale au dernier & plus petit terme : 
mais que u on n'y ajouté rien, le prèmier'tft tou- 
jours plus gtandque tous les autrespris cnfemblc. 
Si l'on luppofe que ces termes foiei\t aducUemeaC 
infinis., ^lors. le plus grand terme B Ç fera pio^ 
cifément égal à tous les autres infinis pris en(em<» 
blc, CD^ DE, EFj é^c. car Ton voit bien 
que plus on ajoute de termes ^ plus aulTi on avance 
^et$ A) retranchant toujours la,moitié^de ce qui 
refte* Or retranchant ainfi con^nueirernent dVne 
quantité la moitié , & de ce qui refte encore la 
moitié y & puis encore la moitié de cç qui refte , 
il eft manifefie que fi l'on fuppofoit qu'on cuftie»- 
«tanché aâueHeaient Tne infinité de fois akifi la 
moitié , il ne rcfteroit plus rien. Cela fe peut aulli 
demonArer par lareduâion àj'impofiible, en mon- 
tirant que tms ces termes ini^ispris enfemblenç' 
font ni plus grands , ni plus petits que 6 A. - 

15. Par là on peur refoudre des difficuhez que 
XoR fait dans les Ecoles -contre la di vifibiiité du 
contina , .te qae ctm quine fçavu^nt pas la Géomé- 
trie penfent eilrc infolubles: mais qui.au fond ne 
font que de purs paralogifmes. 

1^,. Si Ton met deux progreffions, IVr^ afith^ 
metique, & Tautre géométrique , en forte que les 
termes de rvne répondent vis-à-vis des termes 
de l'autre , les termes de rarithmctique s'appcU 
j^OAt Lû^smhmtSy comn^c ^ * . « 

o. I. 2* 3* 4* 5* ^* 7* 

h 4* S. lô^ 32. 4a. ixi^ z^i./ 
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D£ GEOMETRIE. LIV. VIII. tf 
17. Ce qui fc faitpîu: multipIicati^Qn 8^ jpar 
Vifion dans laprogrcmoh geômélcriciuc , i(!c fait yâl^ 
addition & 'pài^fouftrââion dansies Iogaritiimcs> 
Comme fi ayant les trois nombres x. 8:: 64. on veut 
cherclier le quatri^émé nombre pippç^^fJ(OAneldaas 
la progrâffion géométrique ^ H faut multibliieir %• 
par 64. (qui font les deux termes mdychs) carie 
produit 511. fera égal {^.z8. ) au produit de 
& de cétautr^ quatrième nombre^ qiii^aiyent eftr6 
les extrêmes des 4. proportiônnaux : aind poacT 
trouver ce quatrième nombre , il faut (culcmcnt 
divifer 5ix. par 1. & l'on aura z^6* ainli x. 8.:: 
*^4. xj^.de forte que ^4. & X5^. ferout. i^utànc 
-éloignez l'yn de l'autre dansi'ordre de la progre& 
lîon que le font x. & 8. ( 8. 11. ) mais fi au lieu des 
nombres géométriques x. 8: : ^4, on avoit. pr|s 

* les logarimmes qui leurrépandent^ f^avoir, i* .) 
intCcpLOn eull iroulu trouver le quatrième loga^ 
rithmc, il auroit falu ajouter j. à6. pour avoir ^« 
Sl ofter I. de^* pour «iiroir 8. qui feroit le logatitH^ 
jDê qui répond au nombre géométrique %$6. , 

--^ i8« De mefmé f! Ton prend deux nômbrçs 
géométriques 4.&8. fur lefqucls repondent les 
fogaiithmesi. & 3. en multipliant 4. par 8. ou aura 
j2. qui fera ibus le logaritnnie $. Ipquel proivkAt 

• dcTadditiondc 1.& de j. 

i^. Demefme prenant!^. & le multipliant par 
lay^melme, on aiirà %$6^ qui fera fous le loga- 
xithmc 8. Uquel provient de 4. ajouté à foy-niefnit# 

10. Ainfi fi l'on veut trouver le nombre géo- 
métrique qui feroit fous le logarithme i^. ilfau-i 
droit prcnœre %$6. qui eft fous $« & te multiplier pai: 
foy-mefme on auroit ^553 

xi. Que fi encore on veut avoir le nombre géo- 
métrique qui deTXoit répondre au iogaritlune 
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ilfmtfttikêxt deux logarithmes^qui joints efi(cm« 

blc faflent 13. comme 7, & 16. & multiplier les 
nombres géométriques qui leur répondent ïyn 
-pai Tautre ^ fçayoir y ii8. ( qui cil ious 7. ) pst 
^553<^- (4^^ doit eftre fous x^) & le prodiiit^;8S^o8* 
fera ccluy qui doit cftrc fous le zj. logarithme , 
c eft'-à^dire , qui doit eftre à la vingt-^uatriémic 
place , après le premier nombre x. 

11. ' D^oùTon voit comment on peut aifémcnt 
tépondrc à la demande qu on fait ordinairement, 
à combien revicndroit. vncfaeTal qu on acheteroic 
.endette forte, que pour le premier clou du fer on 
'donneroit yn double , & pour le fécond clou deux 
doubles , pour le troifîémc quatre doubles^ pour 
k quatrième huit, & ainfi juiqu au yingt-quauiè^ 
me? car le yingt-quatriéme coàterbxc 8588508. 
doubles, c'cft-à-dire, ^^905. livres 8. doubles, & 
en doublant cette fomme ( fuiyant 8 . 1 4 . } on trou^ 
Tcraquetoutle cheval aura coufté 139 810. livres. 

%$• Sironavoitdaiîs de grandes tables d*vn tim 
Trcdeux longues progrcflions toutes faites, quifc 
xéf ondiiTcnt ainfi , l' vne géométrique , & l'autre 
arithmétique $ on s'éparçneroit bien de la peine 
à calculer ponr tronver les nombres géométriques 1 
car £ Ton nous donnoit ces trois nombres 31. ^4. 
ai8. & qu ondemandaft le quatrième géométrique^ 
au lien de mUttplier ^^4. par tM. tc de divifer le 
produit par 32. (ce qui eft fort ennuyeux dans tes 
grands nombres ) il ne faudroit que prendre le 
logarithme des trois nombres donnez , içavoir , 5* 
^7. ajouter 5. à 7. & du produit xj/ofter 5. & il 
xcftcroit 8. qui fcroit le logarithme du quatriè- 
me géométrique 5 de forte que confultantla table 
pourvoir q^ucl nombre répond 4 8,-je trouTCiois 

*5^V . / ' 
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14. Mais parce que dans vne progreflion geo- 
fnccrique, comme ccllc*cytous les nombres ne fc 
trouvent pas , on a trouvé le moyen de faire deux 
progrcfTionSjdont rvnc qui contient tous les noiri-^ 
ores i.i. 5. 4.5. c^r. & qui femblc eftrela progref- 
lion arithmétique, a néanmoins les proprictcz de 
,ia géométrique -, &: Tautrc qui contient des nom- 
bres en apparence plus irrcguliers, cft néanmoins 
la progreflion arithmétique. Voici vne ligne qui 
fait comprendre parfaitement tous ces mylceres. 
: xj. Soit la ligne droite AE dirifcc par parties 



tovT BNG CyH Bx_\JL 




e ■ . : • 

égales AB, BC, CD, DE, Par les points 
B, o^. foicnt imaginées les ligues droites 



I» ^ . IL 2 ME N S 
^/^y BJ, C r p^allclcs entre elles , qui foient 
ç)i,progrciTiQri gcomctrique : par exemple cjuAii 
cftanti.Btio. CcCoit iod, D//1000. Erioooo 
^r. nous aurons deux progrcfSons dclignes^rYnc 

tovT Pmg tYH BjC A i 




^ • • 

arithmétique , & Tautrc géométrique : car les li^ 
gncs AB, AC,AD,AE. feront en progrcfiibn 
arithmétique , comme 1.1.5.4. ainfi reprcfcntc-» 
rontles logarithmes aufquels répondront les lignci 
géométriques Aa^ B^, Ce, ^c. ^ 

16. Chacune des parties ED, DC , c^c. foit 
diviféc également en F, G, H, c5»r. & foient tirées 
Iç^; parallèles F/, Xî^j (^c. moyennes proportion- 
nçlUi entre Icuxs collatérales ^ c*cft^a»dire ^ £ ^.^ 

1k 
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f/:: F/. D/i:; Dd, Gg, éf. I?!çjDCffarf fpico? 
encore tirées d'autres moyennes propqrtk);indles 
pàt le miliétt de chaque partie F y.f E) , D G , dlT* 
&c ainfijde fuite juTqu'à ce que ces lignes parallclçjt 
foiëncfort prés les vncs des autres , , & qu'enfin pi 
imagine vne l^e cpurbc qui paile t>arles.exr4:çT 
mitez de coûtés ces parallèle^ ^ jfV^ , (f^* A 
Tne ligne dont'lcs projpric^ez loiit .trcs-çonfidçra* 
b!es , ôc les viagcs trc^-grânds ..çcfiiuAcipn Yçrr^t 

cufonhcu. wi>ni u - 

17* Si cette figure atoit efté fotçaiéç TnÇifçu 
grande table , & avec. toute la furteiTe^rcquife pft 

£burroit diyilcr chaque partie A B ,!;B^^^^ç^^9^ 
^idftmenten ipo« ou en i^ ooo/.oUif^ij)^^^ 
ou en loo^oop* ou en «UTanta^e/t^^^t^j^^ 
AB eftant de 100,000. AC. fêrôit^.j^ppyopçjp 
tc^AD^de )oo>ooo, é^c. ce ^^uj.càb^toijj^arfjqî 
Mègreflion arithmétique, T^',^ ^^^'^ ^ 

^^». la lighe È,# eftMt..rup5o^^^^^ 
pÂrdes ^ imaginons que par chacune d^ Ccs^ag^j^ 

la céurbe en autant dç pomts* Par nçù^^j^lcj^Ç^ 
la ligne ia tirée par la partie j?,9op.. de E e^/qui 

jf4;cft Icloganthrae de 9,99o,lS^.ïa^mt, ii 
^aJobit p^r la partie 5», o o o de la ligae % e ^ gqf 

*^;,%P*ft^a^'«n= A E W la ^F.?»»?» 
nre-cy feroit le logarithme de a,ooo. Q"^., 1 , . 
~ ÉCM'ï'éii pdarfôit' fiOre Vne'tabfe^âe logaj 
rithmes dcpuiri. juiqUa 10,000. oc mclmc cn^ 
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les logarithmes depuis t,ooo jufqu^i tOyOOO» 

c'cft-à-diic, (après avoir tire la parallèle dt) en 
prenant les logarithmes de toutes les; partiesî.ide«- 
puis ^ jurqu'à €^ dont les logarithmes fonttcrmi- 
titz entre £ & Dt-ca^aYec cela on aura les loga-. 
hthincs de toutes les autres parties qui font depuis 
$ jufqu a £9 & dont les logarithmes font entre D 
& A. Parexemple O 0 tftant de 5,900 parties , te 
fon logarithme :3^^55 ^5 • ce mcfme nombre (crvira 
aufîi de logarithme pour » N ^90. & pour^ Y 575r.cn 
changeant feulement le premier chifre 3. parce que 
fuivant la ^àmpofition de cette ligne ON ou N 
doivent eftre égales à E D ou D C, ce que chacun 
pourra aifémcnt dcnxonftrer. Ainfi O N, ou N Y 
contiendront 100,000. Se puifque AO eft ^9$^ 
j6^. oftaàt ONxoo;ooo, il rèftera 155,5^5 potnc 
AN , duquel oftant encore 100,000. il rcftera 
^99i5^^} t^^^ A Y , & de mcfmc façon ayant A V 
3^5)4^4* pour logarithmes de* Vu ^,ooo^.Onaura 
Mfli o^;>4i4» ponrillogai^itliines de Xx^.ou 
1^5,414. pour logarithmes de ^o.oui^j^4i4. pour 
logarithmes de ^ o o. 

ji. Tout ceci fe peut auffi réduire en pratique 
)>ar k calcul ^ fans fàire en effet ces figures ^ mais 
iculemcnt en fc les imaginant toutes faites : c^ 
par l'arithmétique on peut trouver vn nombre 
moyen proportionnel f/ entre les deux Di2 Se £/» 
ic après [cela encore des moyens esitre DdScJf, 
ou entre F/jc Mais ce que nous venons 

d'expliquer cft fuffi(antpour donner toute lacon* 
noiuattce que ûotts'deyônsayoir dela nature & de 
f artifice des logarithmes" : car on ne doit pas fti 
mettre en peine de les calculer en effet ^ & de les 
/ ^oUTer puifque tout cela eft déjà tout fait : Dieu, 
^iir le bien public , aymt fiifciti des per&sines à 



« 
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Dt GEOMETRIE. LIV. VIII. 9f 
qui il adunncaiTçzde patience pour fuppoiter rea<« 
^uid'vn travaiiqtti dçrroit paroiftre infupporcablet 
car nous rçavons c^uc plus de lo. pçrtbnces gagces 
pour cela oucpailé plus de 2.0* ans à calculer «iyc(« 
yne aillduité infatigable» 

jr. Oucrç ces dçux progrçflions il y en aync 
troidéme qu'on appelle HAfmoniqut , lorfqu'eii 
prenant trois termes qui fc fuivent immédiate-, 
ment , on trouve quç le plus grand eft au pluspçtit^ 
comme la dii&cçnce du plus grand ta ^dii moyeot 
cftà la différence du moyenne du plus petit, com- 
me ;o. lo. 15. II. t^c, font en progrcflTion har- 
monique -, cai en prenant iQ. 15. la différence 
de }o. & dc lo.eftio. la difFçrence de m. & 15. eft 
5. or 10. 5 : * ^o. 15, 

Cette progreffLon peut diQlinuër à TinHui^ 
ijiais non pas augmenter. 

Tout €ê que Ï0n a dit jufqu'À prefent Je ciM 
frogrejjpon , n eft pas de grmi ^fdge je ne veux 
fof mengsger à dire ici de$ chofes extraêrdmains, 

54. Il y^cncoreUprogrçflion des quarrcx , ou 
celle des cubes ou des quarreqaarrez , furfolides ^ 
quarrccubes , f^c. comme i 4. 9. i^. 15. 5^. (^c, qui 
lont tous les quarrex dont les racines font les nom-» 
bres naturels 1. 1. ^ 4.5. é.c^f. Demefmei..S.i7» 
<4. IX f. xt6^ qui font les cubes destncfmcs nom*» 
bres. De mefme i. 15^. 6i$> ii^é. qui £bnc 
les quarrequarrez des mefmes nombres y (^c. 

Dans la progrç|}ion des quarrez jq&ecuac 0 
pour premier terme , ainfi o. 1. 4. ^. 1« 
fomme de tous les termes eft plus grande que le 
' tiers du dçrnier terme multiplié par le nombre des 
termes^» çét excès qui eft au deiTus du tiets,eft 
i proportion d'autant plus petit que le nombre des 
tpriucs cfl; plus grand. De mcûnc dans la piQ^rçf^ 
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ûèn deiicttbcs , cette fomme^ ici tenhes eft p!u«r 

grande qiic le quan : & dans les furfolidcs , elle çfl: 
plus graiîde que la.ciaquiéme partie, & ainfî cqiî^ 
îêcutivcmcnt des autres. Pour 'prouver ceci , îl 
fyiàt d'en fàire vue induâîon , comme 1 on Voie 
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dans cette table , ou le fécond rang; contient la 
progreiiion des ouarjrez depuis o. Le troiiiéme 
rang contient les tombes des termes^ Par exemple 
1*007 ▼oit^lttc la ibnàme depuis o jùfquà^ eft 14» 
Le quatrième rang contic|it le produit de chaque 
terme multiplié par lenonibre des termes quifojut 
depfiis o julqu a Ivlj ; lequel nombre eft marqué 
dans le premier rang , ebmme ^6, eft le produit 
de 9. multiplié par 4^ le cinquième rang contient 
4es^aâioos^ui marquent la proportionies pom^^ 
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bres du troi£éme & du quatrième rang, çoniioc 

#l!^-^^.Tts ^C4Î4 9c de j*. oa troûTc j^î^cc qui veut 

dire que 14. ^^z^C. commç 7. ài8. &qu*amiila 
ibmme^iies termes 14. eft ao produit de 9. mttlti<<. 
plié par 4. (j^Yok, à^^.conime 7.à i8. Davantage 

dfins cemefme cinquième rang, après on voit 
Wcprc cc^^^cgr^^^^ ,T) ce qui veut 

direiqntta||pèatett^agtaot ga vn>tiers »^ de plus 

▼n)é>m5^4toîHéfife^arlic^ ! de forte quç la fommç' 
14. cft IcUîéflft M^jpfbduit outre cclaçncorç 

il contient He^û^lviite^dix-huitiémc partie dç jtf* 
De meriHê'èkr^fbttVé^que 50. qui^laibmme des 
ccrmes jufqua lé. cftpl^s duucrs de ^o^ quicftlc 

^rod^it de i6\ pat 5. êCr Tçxcës ç{t : or n cil 

pas tant que ;g > ainii Fon yoit dans la fiiite de cetcç 
table que ces excès qui font au dcflus du tiers, vont 
Itoûjours tn.diminuaat à mçliire que le nombre des 

(jcrmes croift î car ces excès font 3V4Î ^z> 
le dénominateur de la fxaâion augmenta» toâ« 
^ul*$ de fix. • 

Si Ton faitYpetablc fcmblablc pour les c\i- 
bcs , on trouTçra que les fractions qui feront au 
defltts du quart dimû^u'çront toujours en ralêiir*^ 
leur dénominateur augmentant dé 4* à chaque, 
nouveau terme qu'on ajoùtcri^ à la pro^rçjTion, 
flc de mefîneàlVgard des auc|:«iS.progremoas , on 
trouvera par de femblablest^les, cèquiaeftèdic 
Çencraiemcnt dan^ la prppofition prçcçdcntç. 

Tput ceci fer A trts-vtiU dsns la fnitç 4( ^'^^^ 
Oêpmtfitp, /'m irsitera €nc$r$ d$ yulfms âm» 
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LIVRE DERNIER. 
FrêbUmcSy oh UGcomctric 

N appelle FrobUm^ en Géométrie, 
Tnc propofition qui çnfcigne à faire 
quelque chofc > & qui en demonilre 
U pratique , aa^lieu oue les Theê^ 
nmes font des propoutions fpecu* 
latives, danslcfquellçson con£dçrelçs propriétés 
des chofes toutes faites. 

X. D'rn point donné s dans vne ligne béic^ 
tirer Toe perpendiculaire. Prenez avec le compa$ 
deux parties égales de part & d'autre acy Se s h: il 
n'importe point que ces parties foicnt grandes ou 
petites » pounreu qu'elles foient égales. Ouvrei^ 
le compas jn peu dayantage , & des p&ints iScc^ 

comme des centres , tirez fvn après 
l'autre , deux petits arcs femblablea 
qui le croifent au point Puis apn 
pliquant U règle fur les^pointsA & 
tirez la ligne sd, & ce fera laper^ 
pendiculairerequife. (x.i6.) 

j. DVn point donné d tirer me 
perpendiculaire vers la ligne tMC. 
Du centre d faites Tn arc de cercle 
coupe la ligne en deux endroits b & c: puis de 
ces deux points bic c nrez avec la mefine ouyer* 
turc du compas , deux petits arcs qui fe croifent 
en e , U ligne d ê fera la perpendiculake requife. 

^ * : * 4. Quan4 




X 

1 , 
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4. Lorfquc les points donnez a oa d font vers 
les cxtrcmitcx du papier ou de la furfacc où Ton 
doit faire la figure , & quon ne peut pas prcn-- 
Aïc tnc diftancc raîlonnable au delà du point i»^ 
les pratiques précédentes 5 alors U faut 



iai c aiiifi. Qnaiid le point a ^ 
^ if 

tre tirez vn cercle qui paflc ^ ^ ^^J^ 



cft donné dans la ligne, pre- ^ 
nez tel point que vous voudreas 

V cr s <r , &: de là comme du ccn-» y 



m 



par il , & qui coupe la ligne •^^^ 
en puis de h tirez la ligne he^ qui eftanc eoû^^ 
tinuée aille couper le cercle en ^3 la ligne d ci fera 
perpendiculaire fur h it, (4. 14, ) Que fi le point 
W eft donné hors la ligne, & non pas le point 
tirez vne ligne telle que vous voudrez ib^UàxL 
milieu de cette ligne c faites vn cercle htii qui 
coupe h a en a , la ligne 4^ a iera la peipeadiculairc 
requife. ( 4.14.) 

j. DVn point donné tirer toc parallèle à rne 
ligne donnée. Soit la ligne donnée le point 

/par lequel il faut cirer vne parallèle : du points . 
comme d Vn Centre , faites va arc de cercle qui 
coupe la ligne don-^ : . 
jnéccn>* : danslamef- ^ -^^Jl/ 

jne ligne . donnée pre- "'^ ^^y,^ 
«ez vn point i, tel / 
que TOUS TOlidrez , le ' L — ^ 
plus éloigné néanmoins 

^u il fc pourra du point ^ , & de cepoint b à la ^ef- 
me ouverture de compas faites vn autre arc de cer- 
cle prenez avec le compas la diftancc ^ & à cet- 
te mefme ouverture du points comme du centre, 
faites vn arc qui coupicrautrc en i/, appliquant U 
icgle fur les deux points r & rf, vous aurez la li^ 

E . " 
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gnc ci parallèle à ^ J: t:ar le <^tia<biUtcrc CMhd 
a les coftcx oppofcz égaux par 1 opération , & par 
confequentileft parallclogratiiimc parla conycrfc 

de la 9 . propojSdon du livre 

6. Entre deux lignes données ^#&#^,trotiver 

la moyciuxc propomomiellc. Après avoir mis Icf 
;; deux %ncs. Vvoe après Vautre ca 

* ligne droite pour en faire la ligne 

totale c , prencx-cft le milieu /, 
\ciii de ce poiut/ décrivez le cercle 
mhci 4eve2 la perpendiculaire eb 
qui eoupe la circonfeteacc du cercle 
au point b , la ligne e b fera mojeime^ 
cnrorte^iue Mt» âb : : e b. €c» ( 6. 66. ) 

7. F^ire vn quaîaré égal à vn reftaiigle donné. 
Prenez la moyenne entre les co?fte* du reûanglc , 
& le quarxé iùr cette moyconc fera le rccjuis. 

g. Tfoif lignes eftantda«j»ée$, trouver la qua* 
^ trié me proportionnelle. Soient les li« 
^ goes données ^b^ aprét 

avcMT ïXM Ad&,ab ryncfurTautrc^ 
Side àc trarm pour faire vn urran- 
glc ade^ continueît4ecofté «*^er$ 
& dHipoint^ tirez la parallèle bc^ jt 
dis qtie '*i? fera la quaStriémc proportionnelle rc* 
quifc, & que ad. de: : ah. bx.. (6. 44- ) ^ 

îaire vn parallélogramme reftangle cçal /à 
triangle donné Par le fom- 

«_SL«<^i« ^et ♦ tirez 94 parallèle a la b^c ^ f, 

le rcftande *îfriiir fera double dit 
triangle h : xS- ) ainfi en parti- 
^ ^ ircant la bafe^i^ en deux également^ 
& élevant rne perpendiculaw, oafitfaTaicOaiK. 
glc égal au triangle* - 
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, 10. Un rcftanglc cftant donne, faire vn autre 
rcdlanglc qui luy foit égal , -éc qui ait la longueur 
donnée. Soit k r^âanglc donne Se qu'il ^ 

faille faire vn autre égal , qui ait pour ^ j . 
collé la longueur #/. Ici nous avons j [' : "7 ** 
trois lignes données, fçavoir^A, bc^ t^— V-^c 
( qui font les cofkc» dure^angle donnçj PI 
ic ef qui àoïx cftrc vu cofté de l'autre ^ \ \ 
rciîlanglc que Ton veut faire. On doit ^ ' 

chercher mainccaant v ne quatrième Ug^^^ , pour 
itfbo le deaziémecafté de ce reâangle. Avaat ces 
trois lignes données, trouvez-en la quatrième pro- 
portionnelle (^.8.) qui foit fi, en forte que ef, 
' ékh : : bc. thi je dis que le rcdangle A icra le 
requis é gai au reâangle n ^ ^. ( ^. 17 . ) 

II. Quarrcr quelque polygone que ce foit. Rc- 
duifez le polygone en triangles, (^ ii. ou 14. ) 
faites autant de reâangles égaux à ces trumgles, 
[9.9.) en ibrte <{fie tous ces reâangles ayent Tse 
mefmeloncjueur : (9- 10.) joignez tous ces retflan- 
.glcs cnfcmblc pour en faire vn reâangle totalise 
taices quarré ( 5* 7« } égal à ce* reâaagie » fie 
TOUS aurez ce que vous prétendiez. 

II. Divifcr vn cercle ou en quatre & en fix, & tous 
les arcs en deux parties égales. Pour le di?ifex en 
.4. il faut citer dci^x pcrpendu 
culaites par le centre , comme 
dac Se Bae. Si on veut ledi- 
TÎfer en &• on n'a qu'à divifec 
en deux chaque arc fie, ee, 

fji^c. ce qui fis fait en décrivant 

des points B & r, 4cux arcs 

de cercles à la iuclme ouver* 
.turc du compas : cat du point ou ces deux arcs fc 
^croifcnt, ou, tirera vers le centre a vnc ligue qui 

E ij 
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divifera Tare Br en dcuitcga- 
Ornent : ainfi £wtril faire à f é> 
gard dcE autres ârcs. Pour di- 
vifer le cercle en lîx , il ne faut 
^ que prendrç a^vcc It compas 
* te dcmi-diameti^ : eiii rappli. 
_^ quant fix fois tout autour fur la 

^ circonférence , il la mefuixia 

paifaitemctit $ am£ on pcuiiienfuit^ divif^rr cer- 
cle ^0 iti. 8c€Xk X4. 8c en 4R. 

15. Divifer vn cercle en cinq , en quinze , & en 
d.*<\ui;i:es parties égales. Cela ie peut faire gco- 
metriquemtent en cette manière , que je dembn-» 
ihre dans l'Algèbre. Faites vn triangle redaiigle ^ 
dont vnc jamb<: foit le dcmi-diametre du cercle , 
& lautre la moitié du dcmi-diametre. De Thy- 
pothenniè de ce triangle oftestla moitié dn demi- 
djlametre/ce qat rcftera fera la corde de 16. 
£(. le cofté d'vn décagone. En doublant cet arc on 
auxaTarx: de 71. d. quicllla cinquième partie du 
cprcle^ ic U corde de ces d. ferarhypotbenufe 
4\n triangle rcôangle , dont vne jambe cft le 
diamcrrc , &i Taiurc le coftc du décagone. Or com- 
me d ailleurs on a.auifi trou'vé 60. d. on aura en- 
iroreUdifference de à èlo. fçaroir, 14. d. qui 
cft la quinzième partie du cercle. Mais pour la 
pratique Je plus court & le plus fcur c'cft de cher- 
cher aTCc le compas à dÎTciie s reprifes y ne ouver- 
ture, qui eftanc appliquée cinq fois tont autour du 
cercle , le mefure precifément : après cela cha- 
cune dç CCS parties fcdivifcradc mefme façon en 
trois « en cherchant avec ic compas Se revenant 
quand- cm n*a pas bien trouvé jufte du premier 
coup : ainfi on aura le cercle divifé en ty. Que 
H cù^cunc de CCS ij^ parties fe divife encore ên 
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quatre, & chacune de ces quatre en iix , on aura 
tout le cercle divifé CQ ^60* degrcz. Et cette 
Vifion eft tres-^commode pour r viag^e* Remarquez, 
quofi n'a pas^rouyéle moyen de divifer geome** 
triqucmcnt vn arc en trois parties égales , ni en 
cinç^^ nieafept, ni en d'autres nombres impairs , 
je dis gcomecriquemenc, en ne fe {èrvant que de 
la règle & du compas . 

14. Cette divifiondu cercle en ^^o. degrcz eft 
encore plus vtile quand on fçait fe fervir du Compéu 
éii fropcnhfk : c*eu yne-fbrte de compas qui a les 
branches plates , vi B , 4 C , fur lefqu elles il y a di- 
Tcrfcs lignes & diverfes divifions , dont celles qui 
font le plus en viage fe reduifcntà deux : ctt lur 
Tucofté du compas il y a ^ 
Tne ligne , en chaque i^'C^-%\ 
branche a e B,& aeC^ qui / X/**^^^ ^/?r^ 
fcrt à divifcir tout dVncoup . fesi^*^^^'^^^^ v Aj 
yn cercle etl;^o.& pour en r^7_^ ■ iii^^^^ 
prendre tout autant de de- H . , / -te i Kirtl C 

grez que l'on voudra. Cette divifion du compas 
le fait ainfi* Imaginez le dcmi-cerçle £ D B qui 
foie parfaitement divift en fes i8o. degrcz ; fi du 
centre a par chaque degré on tiroit des arcs qui 
coupalTent la ligne 4 r B : par exemple, fi du éo. 
degré. £ on tiroit l'arc £ # , & & du 90. degré D on. 
tiroitTarcDrf, &e. il faudtpit marquer ôo.dans 
labranche du compas, vis-à«vis de ^, & ^o. vis-à- 
vis de c^A^Que fi Ton en faifoit autant dans 
Tautre brâînche is C > on am'oit ce cofté du compas 
divifé comme il faudroit. 

' r^. L'yfag:c de ce cofté du compas efl: tel. Soit 
le cercle donné A/, prenez avec le compas ordi- 
naire le demi-diametre A/, & puis appliquant 
ync pointe de ce meûne compas ordinaire iur le 

£ iij 
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point e, ccft-a-dirc, fur le <îo- degré dvfie brait-* 
clic du compas de jprof^oitioA , écarte» ou appro- 
chez latttfe branche, en forte que Tautre pointe 
du compas ordinaire rombe prccirémcnt fur le 
ponit e de l'autre branche du compas de propor- 
tien, afin. que la 4iftance tê foit égale au dcmi^ 
diamètre A/i alors fi vous voulez trouver tout 

dS n coup >o, dcgre!£ du 
cercle donné , mettez les. 
jA^rrrïs^' deux pointes du compat 

^ tranlportez cette diftance 
fer , Se vous aurez Tare 

fg de o. dcgrcz. Qnc fi vous vouliez prendre jf,' 
dcgrcx , vous n'auriez de mctmc qu'à appliquer les 
pofntcs du compas ordinaire fur les points des 
lignes MBy 4C, dans Icfquclseft le fj. degré, te 
traufportcr cette diftance fur le cercle donné , & 
«infi faudroit-il faire pour tout autre degré <jue 
ce roit« Tout cela eft fondé fur les proportions 4%. 
43. 45. 50. du livre iftiéme : car comme tous les 
cercles font figures fcmblables , ( 50. ) la corde 
fg fera au dcmi--diamctrc Ai/ comme la cor- 
de iS D au deini^iametre e D , c eft-^à-^dire, comme 
md \ ae. 'D'ailleurs les triangles^rfi/ & aeê 
font fcmblables 5 & ainfî ee:: sd, se. Or 
dd a efté fait égal kfg^ Si k A/: doncf^. 
A/:: sd. si.' 
lé. De Tautrc cofté du compas de proportion 

en met deux autres ligues <jui 
fout divii^es chaciitie en ioq. 
d«en 106. d*^. parties égales^ 
& cela fert pour divifcr tout 
g"l d'vn coup vne ligne donnée en 
autant de parties ^^ueTon vou-^ 




« 
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jlra. Pas exemple , foiciftligiic donnée iç, Siqa% 

çn faille prendre ^2 ^ c'efl: - à - dire , 7 • nonante- 

neufiémes parties, il faadroit pour cela di-vilcr 
toute la ligne bc en 99» parues égales , pour en 
prendre eniui£ea7* ce qoi feroit bien long à faire ^ 
xnais arec le compas de proportion onie fait bien 
ôifé^ment. Prenez avcç le çoinpas ordinaire la lon- 
gueur de la ligne Ac, & appliquant vnc pointe fur 
la quatre-Tingts dix-ineufiémc partie B d\nç bran- 
che du compas de proportion , approchez on écar^ 
tez Tautre branche , en force que l'autre pointe 
tombe precifément fur la y 9e partie C de Tautrc 
branche 5 alors mettez les deux pointes fur la xy^ 
partie 0^ de Tyne 8c de Tautre branche, & tranf^ 
portez U diftance eê fur i/, & bfCciz juftement 

de toitte U MgM ce qui eft a»4i. fondé far 

té qiiel^os mangles ikBC ^ t (bnp ienablâ;* 
bles. ' ' ' ' " -'"^ 

; 17. Sur Yne Ugae donnée faire vn angle de tant 
(îe degicz qw Von yo^ésl^ ^Sçs^i^^ donnée 
nr, & qu'il £iille y faire -^'y^Wî/^^'^^ 
▼n angle de jo. dcgrcz. ^-v^v^^^ ' , 

pu point çomme du v ^ «g,?*'^^ -4^^ 



i^eniïç, faites vn ccrcfc^^^^>; / P^.\ 

'if^ dans lequel tous *|><: cy ; iïi v\t ?^ 
prendrez avecle compas 

de proportion, OU autrement ^ )o. degrez depuis 
jufqu'à f, &:par cejo, At%%é TOtis tirefezla ligne 
»/, qui avec la ligne ac fera vn angle de îo.d. 
• ; \i8. Connoiffant les angles d\n triangle , &vn 
\ tofté» trouver les autres eoftez. On vous dit qu'il 
j a vn triangle dans le mond^ , dont la bafe A C 
a dix toifes . &Ics deiu angles d'autour de la bafc 
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fout rvn A C B de 150. dcgrcz , de l'autre C A B Je 
10. (& par confccjucnt le troifiémc angle vers la 
pointe fera de 10. afin que tous trois ijo. 10. lo, 
cnfemble faffciit lèo, ceft-à-dhc , deux droits) 
&on vous demande combien de toifes doit avoir 
chacun des deux autres coftcz A B, CB. Faites 
fur du papier, ou pliitoft fur du carton fin, va trian- 
gle femblâble /ift, en cette forte , prenez vne 
bafe à difcretion ^ ^ de xo. pouces , ou de dix autres 
parties telles qu'il vous plaira: fur ca faites deux 
angles, Tvn cab de 10. degrez , 6c l'autre ack 




de T50. degrez, (9. 17.) les deux lignes ^i, cb 
fe croiferont en quelque part, f^avoir, en b. Mef'i- 
rcz donc combien de pouces il y a dans abou dan^ 
r A : car vous fc ez afluré que tout autant de pouces 
que vous aurez trouvé en ab, i\ yauraauflitout 
autant de toifes dans AB , & demefmc dans CB, 
autant que dans ch. Car puifque les triangles font 
femblables ayant les angles égaux, /»f fera ï abii 

comme A C à A B. 

ly. C'eft ainfi que Ton mefure les diftances , les 
liautcurs , les profondeurs , ôc geucralcment toutes 
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les grandeurs des lieux éloignez & inacccfilbics 5 
• car il au haut dVnc montagae qui paioiit: de loin - 
il y a vue tour BE, & qu'on veuïlile en obrerverla 
diftance & la hauteur -, il faut avec*quclquc fonc 
d inftrumcnr , ( comme'eft vn Quart-dc-nonantc , 
c'eft-^à-dire, vn quart de cercle divifc en 90. dcgrez 
avecrne règle qui roule autoiur du centre , laquelle 
s*appclle ^ffrfii/îf ) ilfaut, dis-jc , avec cét inftru- 
mcntprendvc deux angles de deux divers endroits 
en cette manière. Si vous cftes en A, placez Tin^ 
ftrument en telle forte quVn codé réponde jude-» 
rnent à la ligne horizontale A D fans haiiflcr, ni 
baiflei de part ou d'autre : mettez rœil eu A,c'cH:- 
à-dire, v.ers le centre deTinflrument , & tournez 
la règle en telle forte qu elle, foit dirigée vets la 
pointe de la tout B -, fi bictique cette règle rafe 
aiufivoftre rayon vifucl, par lequel vous regardez 
la pointe B-» alors cette ic^le vous marquera dans 
la circonférence , de combien de dcgrez eft l'angle 
B AD : car les dcgrcx font marquez, dans cette 
circonférence dcl'inftrument. Apres cela changez 
de place , & avancez-vous de to. toifes ( ou de 
telle autre diftance qu'il vous plaira ) jufqu*à C, Se 
la prenez derechef vn autre angle B C D , par le 
moyen du<juel vous, aurez Tautre angle de fuite 
fi C A , puifqoe ces deux enfemble font égaux à 
deux droits : ainfi dans le triangle A C B tous 
connoiffezlaba'c que vous avezprifedc 10, toifes î 
vous connoifTcz encore les deux angles qui Xont 
fur la ba^e -, & par confequent vous avez dequo.y 
connoîftrc le coftc CB, ou le cofté ÀB. Vous 
connoiT:i-cz encore la hauteur B D, ou la Jillancc 
AD, il daos le petit triangle fctnblable vous tirez 
du point b vne pcrj eadiculaii e b d-j car B D ou A D 
4itiroiu autant de toi&s tjuc ^, ou a-'d auront de 
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pouces. Qucfiaprcs avoir pris la haurcur B D , on 
prend encoie pat la xnefme méthode la hauteur 
£ D ; on aura âu{fi la grandeur B £ depuis le haut 
juiqu au bas de la tour. 

Prendre le plan dVnc place. Soit vue ville 
gu autre place AB C D &: qu on toqs ordonne 

d^en prendre le plan^ & d*en faire 
la jfiguic ; prenez toutes les di- 
ftauces des coftcz & des lignes 
tirées d'angle à aa^le ^ & rap« 
;* porter les à proportion dans vnc 
ligure fur du papier : par excir — 
pie, ayant trouvé qu^AB cft de 
;o. toifes,BC de 5^. CD dejo. BEdc 6y. AE 
dc4p.c^^^. après avoir fait vnc échelle fur du pa- 
pier diviféc en 10 o . petites parties , faites vne ligne 
ii^ de }o. parties, be dc6j. ae de 49. ces lignes 
jointes eniemble font le triangle m b € tout fembla-^ 
ble au triangle ABE, 6c continuant ainfi à /airc 
fcoiblable a BEC, é^r. vous aure^: vne fi- 
gure totale ^i^^i^t femblable à la place ABC 

21. Que fi on ne peut pas entrer dnns la place 
ou la percer pour mefurer la diftance ces arirlcs- 
B E , £ C , il faut prendre les angles de la place^ 
& les rappowcrftrfafigure, en forte quefilanglc 
B A E eft de 66. degrez , Tangle b a e fuie aufù de 
66.de2;rez: ainfi des autres. 

ax. Faire la carte d'vne ville ou d vn païs. Mon-» 
tcx fur deux lieux élevez A &S ,d'cii roupui/Te 
découvrir la ville ou le païs dont vous voulez faire 
la carte j ayez Yn quart de ^o. ou vn cercle tout 
entier, ou bien vn demi-cercle feulement divifé par 
clc' îcz avec fon alidade au centre -, place? prcniie- 
reiuent rinftrunient fur .A,- en ionc «ju'va de fcl 
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coftez réponde d'A Tcrs B r rinftrumcnt cftant 
ainfi placé & afFcimi , regardez les clochers , les 
maifons extraordinaires, ou les montagnes & au- 
tros endroiis confidcrablcs comme E,D, C,^r. 
& prenez tous ces angles a^^ec Talilade, & écrivez 
tout cela pour vous en fouvenir 5 l'angle CAB, 
par exemple^ eft de yo. degrcz 30'. l'angle DAB. 




it 4f. Jcgrcx 8^ puis faitcs-cn autant de 
dcfTusB. & écrivez, Tangle ABCeftdc4o. d.io'. 
Tangle A B D de 47» d. 18', c^r. Après quoy pre- 
nez fur du papier vne ligne à difcretion aù y Se 
faites des angles égaux à ceux que vous avez trou- 
vez : cab égal à CAB, dab égal à D A B, Mbc 
à A B C , (^c. & ainfi vous auréz les points c^d.e ^ 
qui feront dans la mefme difpofition que les 
clochers ou les autres endroits con(iaerablesC,D,Ei 
(^c. Or ayant vnc fois ces cnfltoits prin ipaux, 
tout le refte fe peut tracer à veu'c d'oeil, Poi r taiié 
vne opération plus juftc, il eft bon de prendre les 
angles encore dVn troifiéme lieu, &: mcfmc d'vn 
quatrième i afin que tout s'accordant , on fçachc 
que l'opération eft bien f:iitc. 
. ti^. GoiMioiffànt deux coftez dVn ti*iawgic, 5c 

E vj 
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laiijlc d entre deux , trouTcr le troifiémc cofté 

£c lc> deux ruitres angles. . . . , 

14» Coaaoiilaac les trois codez, connoiftrc tous 
les aagles. Tout cela £è crouve parfaitement en 
faifant des triangles remblabic5 fur du. carton 
fia. 

, xf. McCuvcvVAifM (c'cfl-à-dire, la grandeur ott 
la c^acité intérieure ) dVn triamgle donné shc* 
Du (oaur.c: h tuez la perpendiculaire bd fur la 
baie ac prolongcc , s'il en cft befpin ^divifcz aç 
enic.ou en tant d'autres pacties qui! vousplaira» 
& Toyex combien de ces parties font concénuës 
dans b d : car en multipliant la moitié de b d par 
|o. vous aurez Taire du trianjgle ( ^x^•> conune 

fi^ /contient ix.pudes 
de celles dont s^e en con'i* 
tient lo. il faut multi- 
tiplier 6. par ^o. poux 
avoir éo. quieftla gran- 
deur du triangle aZ^c; 
c'eft-à-dirc que ce triangle contient autant d cfpa- 
ce qu'en contiendroient 60. petits quariez, dont 
Je cofté de chacun (êroit I4 diiciémc partie de 

Ay^nt cgar.l k U pratique » il fiy a point de 
fnethode pim fâiêiU i ni mefme fins exacie que cçllt^ 
€y : mm$ $n de certmins cm$ il ejl bon de ff avoir 
tnefmwcèschéfts mwe vn9 tettMnê pfecifi^ qm n€ 
ffut fe trouver que par le moyen du cmlcuL Voicy 
donc les principes d até t$n tire teut l urt du céU^ 

%€. Lorfqtf vn triangle Bhdc\ rea.in^îc,Sc qu*on 
Cbnnoiftdeux coftcx, on trouve le troifiémc coftc 
par le cal. al en cette manière. Soit la jambe ^ d 
At ) toites, & la jambe »d de 4. toi(è^j muU 
tij>itez 3 par 3. & 4. par 4. ppor faire les dc\i3r 
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quarrez 9, 6c 16. ces deux quarrcz ioiiits ca(cmblc 
IcionE égaux aaquarié delHypochcnufc a b: (6. 61.) 
Se par çonfequent je Yoy que le qoarré de si e(k 
^. plusi :i6. 'c*cft-à-dîrc -ij. ainfi pour fçavoir la; 
grandeur de ab^ je n'ay qu*à prendre le coftéou 
la racine quarrcc de x^. qui elî 5. d'oii je conclus 
qttc a ^ eft de f . toi&s* Si rhyporhtaufe ai 5. cft 
connaë avecTne jambe i»44. ilfàat Gmftrairele 
quarrc 16, du quarré 15. & il reftcra dont la 
racine )• cit las grandeur de 1 autre- jambe bd. 
Qaelqnic£>is il aniye que les deux quarrez des 
jambes joints enfemble ne font pas vn nombre 
quarré , ou que le quarré d*vne jambe fouftnit 
du quarré derh/porhenufe ne lai/Tepas vn nombie 
quarré t comme û.ltô jambes font x. Se ^ leurs 
quarrez feront 4. & 9. qui joints enfemble font 
13. Or 15'. n'eft point nombre quarrc, &par çonfe- 
quent n'a point de racine precife; mais neanjcmoins 
il y a dés nombres , qui en approchent comme ici 

I Y cft à peu prés la racine de j}. car » ^ 
multiplié par foy-mcfmc fait i}. moins i > ainfi le 

coM Ab eft de 3 jySc d vnpeu dayantage. 

On ne donne pfu U méthode d extraire ces ravi-' 
nesquarriesi pAue q'^e c^fi vnc règle dlArithmed- 
^U0, de^nsy en ne ttwe pas ici^ , , 

17. De là on tire le moyen de calcirier-lti tan* 
genres , les fecantes & les g j 
isnusde chaque degré ou de f-^^ 
chaque minute du cercle, r / \ 
Soitparcxemple b^ le rayon //f 
ou finus total, ad [z fçcan- iv/V- 
le de )0. degrez, bdU tan- : - 

gcnic f €0 le nions 5 il ^ . 
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ai£é àt ton ave bd cft la moitié de :• car eti' 

, tirant vn autre iccanreae30. degrez, letrian-: 
gic gsd icra cquilateral : car chacna des an* 
gks^, ic géid l€]:a4e .60, idcgrez : aiiifi bit . 
cftant la moitié de dg^ elle fera aufli la moicic 
^^Héé^ f ai mcfmc railbn ee fexa la moitié dc: 

Ac. Suppofaiii doAc. daa^ 
U. tLÎaagle ceâaiigle *mec^ 
que rhypothcnufc a c cih 
^ de z. & la jambe. d'i. ôc 
oitam lie quarré i. 4u quarré^ 
4. BQUf. aurons égal aa 
quarré du cofté a e { qut 
t appelle le Sinus verfr de l'angle bac) égal à «i- 
( qui eft ie ânus de Tare de 60, degrex) Matf 
à au lieu de prendre i.&x« pour^i^, icce , nous 
prenons 1,000,000 & 500,000, le quairé .de ce ^ 
içavoir*, x50,o<do^ooo, 000 ollé du quaxxé de m 
1,000,000,000,000 , laiflera 7 $0,0 00,000,000 ,i 
. dont la racine à peu prés eft' *Â»,p^5 pour 41 #, ou 

de 60. degrcT. ^ 
. ' %%. ConnoifTant le fînus dWn angle quelconque^ 
€e, on connoift. le finus 4u complément de cét^ 
■ angle r^?. Le complément À"vn angle eft celuy qui 
reffc pour faire ^o. degrçz. Par ejccmplc, ayant 
i angle de 30. degiez* foo complément efll 
eai 60. dcgrex ^ car éou. arec 30. -font ^o. d; 
Cette propofition eft demonftrée dans Ja prace*. 

dente. ' ' ^ 

X9. ConnoiiTant le finus dVn angle , & Je 
finus Ter(è me ^ on connoiO: incontinent la tan^ 
genre b d ^ ScIsl iccanxcad: car comme les trian- 
gles. 49 £^ abd fout lijmblabk* , il s'enfuit que 
se. è^/.i m h. bdtzdcse. aeitsb^ md:; ic^aànA par 
la regtt^aér" ^tms i*mithmt!çi^\ic ^ on t£Dùyif 
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DE GEOMETRIE. tIV. IX* tn 
Tare cb eftant c^e }o. dcgrcz, la tangtnta bd^, 
cft de 577,550. 3c la (ecame^^ de 15154,700. 
}o. Comioirtant le finus, la tangciite & la Cc^ 
' çantc d'yn arcfe^, on trouve aufTi ieiinus, lacaiw 
gentc & la (étante de la moitié de oét arc car 
tirant ^/ par le milieu de Tare bc, on aura df^ 
fb:: éfd, ab:: {6.jz.)Ôc par confequent on trou- 
Tera la tangente bf de 15. degrez , & eoTuue le 
fimisA: la lecante des mefmes 15. degrex: après 
GUOJ encore, partageant derechef en deux l'arc 
if y on trouvera le iinus , la tangente ôc la, fc^ 
came de 7.. degrex 3o'«& pnkde}. d. 4/.&ainiî 
à l'iafini. 

31. On trouve le finus ce de 45. dcgrex, qui c& 
égal au finus veife e a des meimcs 4}. degrez , ^ 
par confeque&t an' trouve encore la tangente & Im 
iecante de 4f. degrez att(fi-bien que des moitiés, 
ai. degrez 3o^ 11. degrez 15'. é^c. 

ji. OnuouTe le iinus de ^6, d. parce qu'ayant 
ittfcm vn pentagone regntier dans le cercle, on 
fçait la proportion qu'a Je coftë de ce pentagone 
avccle rayon. (9^1 j.) Orcccoftc cit la corde de 
71. degrez , & la moitié de cette corde cft le finus. 
' de la moitié de 71. (Ravoir de 3^. ainfi le finnsde 
3^. degrez eft connu , & par confequent aufïï la 
tangente & la fecante audi^bien que des moitiés 
18. degrez, 9. degrez , 4. dcgxfZ }o'. x.cî. 15'. e^r# 
; 3 . On connoift le finus , la tangente 8c la (ècantv 
de II. degrez, & des moitiez 6. degrez , 3. degrez^ 
i.degrc3o'. 45'. &c. parce qu'on coivioiftla coïdc 
de 14. degrez, qui elt lecoilé dVn polygone re^ 
gulier de 15. coftez. ( 9. 15. ) 

34. Combinant ainfî toutes ces chofes, on aiir* 
les finus, tangeatiDS 6c iecances des angles 45^ 
4l^irdegré3<r'* de a» dçg^ezi^\ de}, ic^tcz:* 4f'« 
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de 4. }o'. ainfî de tous les autres de 45'. en 4/^ 
3^. Pour avoir les^finus de toi^s les axes quifonc 
entre deux de ces arcs ainfî crouTe^ de 45'. en 45'. 
il faut faire yne règle de proportion. Par exemple, 
Iclînusdc 45'. e(Unt 1308. le fînus de l'.lcra 1^. 
parce que 45 . i': ; i,}oSi. xp. de mcrme le iinus de 
20 \ fera 581. De meime pooi: avoir le finus de 3* 
dcgrcz 30*. ayantlefinusde j.dcgrez 5133. ( 9. 31. ) 

puis le finus de 3. ûe[^,icz 45'. 6^40. ( 9. 50. ) 011 
trouve que ces 45'. qui font depuis }. degrez juX^ 
qucs à'}, dcgicz 45 • portent 1507. d'aagrftcnta- 
tion de îinus : car f 153. finus de 5« degrez ollez de 
6540. finus de 3. devrez 45'. laiflcnt 1307. Voulant 
donc trouver leiinusde degrez 30'. je disamii, 
fi 4j'. qui font depuis j. degrez jufquà3. degré»- 
portent 1307. d augmentation dans le finus, 
combien d'augmentation porteront 30'. qui font 
depuis 3* degicz jufquà 3. degrez 30'. &je uouye 
t'ju il faur donc ajouter €71. à 5133. & on aura 
^104. pour finus de 5. dcgiez3o'. ainfi dctousles 
autres. Par ce moyen on peut faire des tables oii 
ibient les finus, les taiigcntes & les fccantss de tous 
les angles de minute en minute depuis o. jufqu à 
po. degrez. 

Refnarquesi que far cette dernUre règle on ne trou^ 
ne fas à U rigueur^ le finut jujfe , pane que UssfinM 
n augmentent fmk frof orti en que les arcs augmen^ 
Untî mais ce défaut eji ici Ji fait quon ne da:t fas 
fe mettre en peine d'vne plus exa^e prccsfion. 
j6. Par le moyen de ce^ tables on calcule les 

triangles , parce quWeft aifuré 
ciTc dans tout triangle . les coftez 
font entre eux comme les anus 
CL des angles oppofez ^ parexem-ii 
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te bh Contlz moitié de s h de bc, Oi ai cftlefinus 

l'angle M0i onacb^ qui t4*i30 ^g^I> 
& de mefme ^6 efl: le unus de Tangle têh ovl 
h se: donc, c^*^. 

}7> Et fur ce principe connoiflant deux angles 
8c TncoftéyOU deux coftezâCTn angle, on trou- 
Te tout le refte en faifitnt pai vne règle de pro-^ 
portion , comme vn cofté connu au finus de l'an- 
gle oppofé connu 5 ainfi l'autre cofté connu a vn 
quatrième nombre qui fera le (inus deTangle op-i. 
po£ë à céc autre cofté* Ou bien iî deux angles 
' lont connus avec vn coftc , il faut faire comme 
ie finus d vn. angle cojinu au cofté oppofc à ce 
mefme angle: ainfi le finus de Tautre angle 
connu à Ta.q[aaméme nombre, qui fera le coftér 
oppofc à cét autre anç^le , f^c. 

38*> Ces opérations ^bat beaucoup abrégées par 
les loearithmes : car on a eu foin de mettre dans 
les tabler, non feulement les finus & les tangentes ; 
mais au/H leurs logarithmes qui leur répondent 
vis-à-vis. De forte , qu'au lieu des multiplica- 
tions &: des divifions qall Êiudroit faire avec vne 
peine infiipportaBle , en fe ferrant des finus 8c des 
tangentes , il ne faut que faire des additions ou 
desfouihadtions, en employant les logarithmes? 
comme fi dans Je triangle ABC, [9.1%.) dont 
le cofté A C eft connu de 10. toifcs ^ l'angle ABC 
de xo. degrez , Tanele CAB de lo. on demande 
le cofté BC) il faudroit dire comme le finus de 
Tanele B^ (qui eft dans les tables 17; ^4.) au 
cofté A C, (qui eft connu de 10. toifes : ainfî^ 
Ife finus de l*angle A ( qui eft dans les tables 
^42.01. ) ell aa cofté qu'on cherche C B« Pour 
trouver ce quatriémle C B par vne règle de trois , 
il faudroit multiplier le fécond terme 10. par te 
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wi&émt )4»oi. & divUcr le pcodoic noùia. fut, 

fe prcaùer 173^4. ce qui eft bien long- Mais fi a« 
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l).cu de CCS nombres ^ous prenons leurs logaritlik*. 
ines ; ajoutant le logarithme de %p. degttst aii^ 
Iqgaritfame de lo. toifcs, & de la fomme oflanc 
le logarithme deio. dcgtcz, il rcftc le logarithn. 
me X* xy4) , (^ê. qui dans jU table répond entre 
If. Se io« de forte que le cofki CB doit eftre dd^ 
f rés de lo. toifes. 

Les livres jui trustent des Jsnm dis logatith- 
mis expliquent ceci fhs en f^nitulur. le croy four-- 
téintén Mveirdit MmmmP qm' d, en faut ffswir poMu^ 
feuveir trouver de foy-mtfme ternes ces ehefes. 

$9. Par le moyen des finus & des tangentes,, 
cn^peuc trouver vnc Ug^e droite <{Mj, fgi|r égale à, 
la circonférence d'vn cercle à fi peu {utés que 
l'on Youdra; car prenant douze fors la tangente 
de 30. degrcz qui cA kd , &: les rangeant autour, 
du cercle , «a forte <}neUe$ foient jointes dfmn, 
à deux en ligne droite , comme on Toic en la^ 
figure de 17. oiii/^ font deux tangentes opporccs*"^ 
chacune de ^q. (iegrez,^ demelme gh^ 6c diy^f^t 
on £ctsi ainfivnpolygone chconfcrit de ^«CQfteZj^ 
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D E GEOMETRIE. LIV. IX- us 
àônt la circonférence eft plus grande oue cdle du ' 
cercle. ( 4. 17.) Que fi on prcnddouzc rois le linus^ 
r «, on fera vn polygone infcrit de 6- coftez, 
dont la circonférence eft plus petite <jue celle dti 
^rcle.De Cotte que donnant au rayon 1,000,000^ 
kdy qui eft sjjy^so pris douze fois, c'cft-à^dirc^ 
^y$\%^voo. eft plus grand que la circonférence da 
cercle j Sctc 500^000 pris douze fois ^ f^pavoir," 
i(,poo,ooo , & plus petit ^ue la circonférence du 
mcfme cercle. 
40. Mais fi au lieu de prendre douze fois latan-t 

ÉenreSclefiousde^o/degrex, ronprendjéo. fois 
I tangente Sctefinus d'vn degré, içaToir, i7455» 
& 17451. on fera deux polygones , Tvn circonfcrit- 
é|yXt)ySoo plus grande & lautrc infcrit 6^^%^^^tQ^ 
Çlus petit que le cercle» 

41. Enfin donnant au rayon 100,000,000,000 1 
6c prenant la tangente & le fînus d'vnc minute 
4^1^00. fois, ( car il y a. jutant de minutes dans rn 
cercle) on aura ^t8,uS,5ir,ôoo plus petit, (carl^ 
finus d'i'. cfl: i9,oSb,8io.} & 6: ^^yS,j^,6oo pluiJ 
grand. ( car la tangente di\ eft i^,oS8,Sii.) Que fi 
ces trois nombres du rayon, du polygone cîrcon- 
fcrit , 8c de i'inferit , font divilez par too,oo6, 
^ il reliera pour le rayon 1,000, '000: & le périme* 

tré Au polygone- circonfcrit £bra de j ,iS; 
te le périmètre de rinfcrit^fera de ^,^85,185 

^ De forte àue ce» deux périmètres , dont i*rn efk 
plus grancf que la circonférence du cercle jêcl'ait- 
tie plus petit, ne différent pas neantmoins entre 
<.ijc dvne miUiîDniéme partie du rayon.. Si Toft 
arouloit prendre le finus la tangente dVne fc-- 
conde , on s'apjrjchcroit , encore mcomparable* 
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mcat davantage de l'égalité encre les deux péri-* 

mettes du polygone circunrcrit& infcrk. 

41. Pour la pratique on pofe que le diamètre, 
cft à |)eu près à la circonférence comme 7. à xz- 
c'eO-a-dirc que fi le dcmi-diamcuc ouicrayoa 
cftdirifé en 7. laciconferenccen contiendra 44^ 
prelque : & cela s'accorde aflcz arec ce (jui Tient 

d'eftre expliqué. Car 7, 44 : : xoo. 6x% ^ * 

4j. Trouver Taire d'vn cercle donne. Si le dia- 
xneciee(l partagé en 1000. la circonférence fera à 
peuplés de ^^8)« ainfi multipliant la moitié de 
cette circonférence ;i4i. parle rayon rooo. on fair 
3141000. pour toute Taire du cercle: (4. 31.) mais 
ii le demi-diametre eft de quelqre autre mefurc, 
par exemple, de 9. poaces,tl faut fa j:e looo; )i 41 : : 

$• I ^^-^ , & puis multiplier ce dernier nombre 

(qui doit eftrc la dcniicirconfcrcnce ) par^. (qui 
cft le demidiametre ) & on a i ?» ilL nom Taire 

du cercle. Il eft plus commode ce me femble,. 
de fe (crvîr de cette proportion de 1000. à y 41, 
que de celle dont on fc fcit communément de 7» 
' à 11. 

44» Pour meftfter la grandeur dvn paralleli- 
pipedc on d*vn 'Cylindre , il faut multiplier fa bafc 
par fa hauteur. 

4j. Pour jnefurer vne pyramide ou vn cône , il 
iaut multiplier la troifiéme partie de fa bafe par 
£a hauteur, 

4{ 6. Pour mefurcr vne (phere , il faut multiplier 
la troijdéme partie de fa iurface par te demi^ia* 
mètre , ou bien les deux tiers de fpn plus grand 
cercle par fon diametie. 
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